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"LeDetroit de Belle-lole.

Au RépAoraUR DU « FRANC-PARLEUR.»

Monsieur,
‘L'article du Post, de Liverpool,‘en daté -
da 25 janvier dernier, intitulé:

« Un nouveau climat pourleBasCana.|
daset dont vous avez reproduit une pdr-
tie dans votre feuille du 19 février dernier,
a été lu dans ce pays avec curiosité, sinon

avec intérét. L'auteur do cot article me
propose rien de moins que de changer, pour
lo mieux, lo climat de toutlo Bas-Oanada ',
ot probabloment d’autres contrées de la

Puissance du ‘Canada, et pour obtenir ce’
but si désirable, il suggire le barrage du

détroit de Belle-lsle, à sa partie la plus
étroite.

Oet écrivain raisonne sous l'impression
quec'est tout à fait « à la présence de cou-
rants d'eau froide, venant de la mer Arc-
tique, dans le détroit de Belle-Isle et à la
quantité:de glaces qui, descendant de la
Baie de Baffin et du détroit de Davis,

viennent remplir ce détroit, qu'est dû le

climatsi froid qui désole la côte nord du
Golfe St: Laurentet l'Ile d'Anticosti. »
“D'un autre côté, il affirme « qu'à l'Ile

d'Anticosti etle long des rivages dela
Province de Québce,le Gulf-stream ne se
fait pas sentir, parce qu'il est rejeté dans
une autre direction, tandis que dans la

partie plus méridionale du Golfe St. Lau-

rent, l'Ile du Prince-Edouard sc trouve à
subirl'influence bienfaisante de ce courant

qui, à cause de sa température élevée, fait
plus que contrebalancer les effets des cou-
rants d’eau froide qui coulent dans une au-
tre direction. »
- De plus, dans une autre partie de son
article, l'écrivain qui attribue aussi la sé-
vérité'de notre climat à la présence de ban-
Quises dans le détroit de Belle-Isle, ajoute :
« Une fois que l'on se sera débarrassé de
cetamas de glacer, le résultat que nous
anticipons sera obtenu,c’est-à-dire que l'hi-
ver aura diminué de longueur d’au moins
trois mois, tandis que le St. Laurent pour-
ra être navigué, d'une manière pratique,
pendant toute l'année. La température
sera considérablement élevée, tandis que
l'inffuence du Gulf stream pourra proba-

blement pénétrer plus avant vers le nord,
mais peut être pas à uno grande distance. »

Tandis que nous devons dônnerà l'écri-
vair de Liverpool la part de gloire qu'il
méritepour son travail, fait dans‘ un but
amical et philantropique; et pour ‘ses’ sug- 1
gestions qui,si elles étaientréalisableset
ai elles produisaient les résultats promis,
procureraientÀ oe pays des avantages im-
menses et périmanénth,jé ne puis laisser
passer .ses assertions et ses spéculations,
sansoffeir de ‘bssreations eur les sujets
qu’il’a traités; tj“espèreque.je ne pour-
rai‘être aoouséde présomptionen faisant
ogla,lorsque,l'on voudra ; bienpe.rappeler :
que,ï‘al croisé “pendant seize aus, danslo

GolfeBt."Laurent ot lo détroit deBello-i|
Isle,sur un, bâtiment équipé. pour loservi:
ce,deja,protection desshri du,Cana.

a sob nme Loi
Mais ayant‘d'argamenter,jjsidsétablir

mes.68prémisses.… à

"Les principaux agents qui.outre Tosi
différences de latitude,affectent, d'une ma.

nidre soit.‘positive, soit négative, le climat
desCette partiede l'Amérique mentionnée
plus haut, c'est-à-dire la côte nord du golfoi
St. Laurent, l'Ile d'Auticoati,et le Bas;
Canads en général, sont les suivants: a
, 10.Le Gulf Stream, 20 le courané,Po.
aire, 30 les vonts régoants de la partia, dei
Jouest, 4o les glaces. Comme ‘l'est ué-;
cessaireque,nous nous ontendions bin,sur:
tous les, ‘effets de ces agents, j'en ferai,‘vel
‘description,en ‘commengant pac]lenSulfij
Stream, Je plusremarquable&entreQUE,

Je vais donc donner maintenant‘une
courte‘description do ce grand, fleuve ma-
xin, etde ses branches, d’après les, meil-
Joursauteurs, otj'emprunterai de nombrou-
‘nescitations au oélèbre Maury et à l’ou-
rage, intéressant d'Elisée Reolus, intitulé
« l'Océan. »

[I

‘ +.

LE GULF STREAM. :-1 ‘1
- Voicila belle description du QuifStream
donné par Maury :

« Le gulf Stream est une rivière au mi-
‘Jeude l'océan, dontle niveau ne change,
ni dans les plus fortes sdchoresses; ni dans

“despllus fortes pluies.. Il.cstlimitépar des
“eauxfroaides, ,tandisqueson courant est

Rue SAINT-GABRIEL.
i

| du Mexique ot se jette dans l'Océan Arc-
“tique. Il n'existe pas, surla terre, un cours
d'eau plus majestueux ; ra vitesse est plus

- «grande que celle du :Mississippi ou des
: Amazones, et son débit mille, foisplus con-
jsidérable. « "

« Les eaux, depuis le golfe du Mexique
Jusau‘aux côtes de la Caroline, sont cou-
lleur d'indigo foncé, et la ligne de sépara-
| tion avec les eaux de l'océan est parfaite-

ment appréciable aux yeux. Souvent on
peut voir un navire dont :une moitié se

trouve-immergée dans les eaux du Gulf
Stream, tandis que l’autre flotte dans les
eaux del'océan, tantla ligne de séparation
est nette et distincte. A cause dp mou-
vement de rotation diurne de la terre, et

probablement aussi à cause de la configu-
ration générale des côtes, ce courant suit

une direction constante vers le nord-est, et

ne touche pas à aucun des points avancés
du continent américain. »

« Les eaux du Gulf Stream, quand elles

sortent du golfe du Mexique, ront destinées
aux Iles Britanniques, à ls mer du Nord,
ct à l'océan Glacial, elles attoigneut jus-

qu'au Spitzberg. Ce courant d'eau chau-
de, en s’éohappant: par. le détroit de Bemi-
ni, à unolargeur d'environ - 32 milles et

une profondeur de 200 brasses ; par le
travers au cap Hatteras il a atteint une
largeur de 75 milles, et sa profondeur n'est
plus que de 120 brasses.

« Au milieu il est renflé on forme de
toit, et on calcule que son uxo est d'envi-
ron deux pieds plus élevé que les eaux de
l'Atlantique environnantes. »
Dans lé.détroit de Bemini, la tempéra-

ture da Gulf-Stream est de pas moins de

860 Farh. Elles perdent leur chaleur len-

tement, et pendantl'hiver elles sont encore,
par le travers du cap Hatteras, et sur les
bancs do: Forrenouvo, une température qui

excède de 20o Farh, les eaux du reste de
l’Atlantique, sous les mêmes latitudes.

Entre les 43ème et 47ème dégrés de ln-
titude nord, dans le voisinage des bancs de

Terrcneuve, le Gulf Stream, qui vient du
sud-ouest, rencontre à la surface de l’eau

le courant ‘polaire, découvert par Cabot, en
1497.
La ligne de démarcation entre ces deux

rivières océaniques, n’est jamais constatée
d’une manière absolue, mais varie avec les
Saisons.

En hiver, c’est-à-dire depuis soptembre
jusqu'en mars, le courant d'oau froide re-
jette le Gulf-Strcam-vers : le sud, car.du-

rant cettesaison le système de circulation;

dansl'atlantique, des vents, des pluies ét
des courants’ se rapprochent plus:de l'hé-
misphère méridionale;au-déssus de© laquelle
esoldilse ‘faitisentir.

- En étéç.c'est-à-dire depuismarsjusqu'en

septembre, le ‘Gulf-Stream;'à son: tour,re-
prendsa prépondéranos, jetforce la ligne
deséparation'où les deuxcourantssont en
conflit.à-rétrograder vers-le nord; “= +
- C'estAinsi-que cette/rivière ondule ga et

là sur'les-mors;'et selon ‘uno belle oxpres-
sion-deMaury;« oscille commeune flam-

;| me. balancéé pairsla: briso. » Mais ilast
probable que ces: mouvements dos deux

| courants opposés sont souvent: modifiés par

de l'eau chaude. 1 ' a

pliteau entouré de-tous c6tés par des abi-
mes de cing. A six willes de profondeur,
sont dus: évidemment, en: grande partie,à
la rencontre de oes massed= liquidesen mou-
vement, ro ;

.meats,de rochers : et des : amas de terre

ldc'Terrd.Neuve qui’ s'élèvent graduelle-
ment du fond do l'Océan, sont une sorte

de morainecommune : pourles glaciers du
Groëland et de l'Archipel: Arctique.

Après avoir rencontré les eaux du Gulf-
Stream, les eaux du courant polaire ces-
sent en grande partie de flotter à la surface
et descendent au contraire au fondde
l'eau, à cause de la pesanteur plus grande
que leurdonne leur température.
La direction de ce contre-courant, exac-

tement à l'opposé du Gulf-Stream, et dé-
montré par les banquises que les airs
shauds des latitudes. tempérées n'ont pas
encore fondues,et-quilcourent, versle sud-
ouest, contre le courant superficiol, séparc
les eaux comme la proue d'unnavito. chaud. Il prends:‘’souros. dans le golfe |.

l'expansion superficicllede l’eau -‘froide €et:

- Les bancs de: Terrencuve, cet immense |:

En atteignant les eaux tiddes du: Gulf.
Stream; lesbanguises fondent pétit à petit,|
et laissent-couler:au -fond de l'eau des frag-

‘qu’elles ont apportés‘avec elles. Ces bancs:

; Plus)vers: le:sud, ‘nousue :rooonmaissons -
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ADOLPHE OUIMET,

bien l’existence do ce courant caché, que
par*les appareils do sondage ;
d’eau froide servait do lit au couraht d'eau
chaude quis'échappe du golfe du Mbxique.

Tl descend à des profondeurs de plus’ en
plus énormes jusqu'au détroit de Bemini,

‘ou le thermomètre ‘le découvre à une pro-
fondeur de 220 brasses. ‘Néanmoins une
partie des caux du courant polaire, resto à
la surface de la mer, et glissant le long des

côtes orientales des Etats-Unis ‘aussi loin
que la pointe de la Florido, forme une
ligne de démarcation avec les eaux du

gulf stream d’un contraste frappant. Gé-

néralement l'eau froidé qui’ arrive de In
mer Arctique possède une force suffisanto
pour forcer co courant à se ployer d'une

manière sensible vers le sud et lui opposer
une barrière insurmontable dans l'autre
direction.

La partie la plus chaude et la plus ra.
pide du gulf-stream forme précisément la

partie gauche ou oucst du courant, et se
trouve en juxta-position immédiate avec

une couche d'eau froide, qui s'étend dans
la direction opposée on le gulf-stream etles
côtes adjncentes. ‘’Ce contre-courant qui
vaintérposerlés eaux froides de là mer
Arctique, entro ln côte de la Caroline et
l’eau chaudo qui s'écoule du Golfo du
Mexique, borne le Gulf-Stream comme un
mur de glace. (Reclus, Franklin, Bache,

Lever Hydrographique des Etuts-Unis.)
Les distances entre le bord intérieur ou

ouest du Gulf Stream ct les côtes Cana-
dicnnes et Américaines sont comme suit :

Le bord . intérieur. du Guif

Stream est éloigué du cap

Du cap St. Augustin... 70 «“
De Charleston...62 «
Du.capHattoras..canecasmsrnrins30e.
Du cap May... v……….. 125 ©
De Sandy Hooker 270 «
De Nantuoket.…………e0. 80 «

De cap Sable...........creenences 120 «
De Scattau...…:.….……..….….0..….... 220 “
De cap Race.......... .. vasovcs 200 «

Lo Gulf Stream traverse l'Atlantique

avec une vitesse de 24 milles par jour, ct

il se répand sur une surface de l'océan
tellement grande et il perd de-sa profon-
deurà tel point qu'il finit par n'être plus

qu’une couche suporficielle lorsqu'il atteint

les Iles Britanniques ct ln mer du nord.
Dans cet immeuse circuit, il est aidé

dans sa marche par loscontre courants des

aliés,qi se dirigent versa partie:du nord-
est. |ojo> Seman.

a “ont peut-être difficile.:de- tracersn

route précise dans les mersde:l'ouest de
l’Eurppc à,cause de-l'énorme lôngueur et,

pat re]

toutes ces mera depuis’ los [Azores jus-
qu'au Spitzberg. Poids od

Mais il faut queje fusso allusion ‘à cutie,
branche de: cc courant; qui est importante.

Je cite d'après. Reolus etPatormab, Ce
n'est pas sculemont: sur. l'énorme. surface:
de,la mer Arctique, dé la Nouvelle-Zemble
àl'Icelande, quo le Gulf Stroam suit: uné.
course sous-marine. Lu mûme| chiosé so
roproduit, paraît-il, dans la Baio de.-Baf-
fin et à l'ouést-du Groëniand: .
Eneffet, an Oap Farewell (partié-sud

du :Groënland) à huit degrés plus au nord,
l'existence d'un courant près de la ,côte a
été reconnu, Icquel :trausporte les: glaces

dans uno direction exactement contraire à
celle qu'il suit, à l'oucst, prèsdela côte du
Labrador, ct. qui sert do route aux débris
‘des champs. do glace. Oe courant était

-autrefois considéré comme la continuation
de.celui qui -descend le long de la côté‘ est
-du'Groënland,:dans une direction du nord
au:sud,1ct qui’ tourne: brusquement autour
du Cap. Furewell. Mais il est :plus :natu-
rel de penser que le courant polaire cconti-
nub sa route directoment vers.-lo: grand
centre des mors des tropiques. :

" Dans ce cas, le courant de ln.côte ouest
du Groénland. ne doit: être simploment
qu’une branchedu. Gulf: Stream ; ce qui
est à pou près certain par le fait que ses
eaux sont comparativement chaudes,

La mer gôle rarement sur lescôtes qu'elle
baigno, et le climat de ces endroits est, en
moyenno de nouf dégrés plus élevé quosur
les côtes de l'est. Vors le 78ème dégré de

latitude nord, co courant, semblable 4uno
rivière, cease compldtoment, prenant sans 

StRess,Graafs ~ cm wo,

le courant’

i Canaveral de............couvre . 185 milles|

l'immense expanrion de ses.eaux.. : Mais” :

on peut dire qu'en -réalité::il s'étend‘ sur:| -- :
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LE COURANT POLAIRE,

‘Nous savons au moins enpartie. l'origi-
néde ee courant.

Le long des côtes soptentrionnalés de la
Sibérie, comme Wrangel ct d'autres ex-

| plorateura l'ont rapporté, un courant d'eau
froide coule de l'est à l'ouest. Rencontrant

sur son passage, la graude ile de la Zemble,

elle en couvre les plages, ct les rochers
d'une énorme quantité de glace, qui la

rend tout-d-fuit inhabitablo, ot ferme tous

les passages de cotto mer à la navigation.
Arrêtées par cette barrière, les eaux de

ce couraot glacial sont forcées de so diri-

ger vers le nord, et de couler dans ln di-
rection du nord-oucst vers le Spitzberg,

et l'archipel Arctique, dont il fait le tour,
pour entrer dans les mers du Groënland.

‘C'est Îà qu'il prend définitivement sa
route pour les mers équatorinles.—Reclus.

Unebranche de co courant passe le long
de la côte orientale du Groénland, ct va
‘joindre l'autre branche qui coule à l'ouest
de cette terre, à une bonne distance du
Cap Farewell.

Cette dernière branche qui est. commu-
nément appelée le courant polnire, vient de
la mer Arctique. Elle passe par le dé-
troit do Smith, la brie de Baffin ot le dé-
troit de Davis, et descend vers le Sud pa-
rallèlement à ln côte du Labrador. Le
courant polaire, une fois la jonction de ces
deux branches opérée, contourne le banc

de Terreneuve et so dirige vers le sud.

quest, en conséquence du mouvement qui
porte la terre dans la direction de l'Est,et
|cause ainsi uno déviation 'de leur courseà
tous les objets qui viennent du Nord.

De plus, ce courant d’eau glacée’suit
sun cours sous-marin, quand il vient àren-
‘contrer le Gulf Stream, oxcopté pourtant
.vors le sud-ouest, où il remplit cotte partie
nappe

de l'océan Âtlautique qui se trouve ontre
le bord intérieur du Gulf Stream d'un
côté, et la côte de l'Amérique de l'autre.

Mais ce courant froid ne coule pas seu-
lement daus In direction du Sud Ouest le
long de la côte orientale de l'Amérique

mais une branchepeu considérable de ce
courant catré dans le détroit de Bolle-Ile,
et pénètrent presqu'à unecertaine distance
dans le golfe St. Laurent.

Comme j'ai navigué bien des fois dans

le détroit de Belle-Isle, j'ai eu connaissance

de ce courant. Mais il sera pout Gtre
mieux que j'en fasse une description d'a-

près Bayfield, afin que mon autoritéme
soit”pasdispute.

i. . Cn
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Discours sur l'Education prononoé à-la
Distribution des Prix du Séminaire

- des.Trois-Rivières, le 27: Juin -
a ne - 1876, LT +
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“Tn'ya dono qu'une seul autorité, puis-
qu'il n'y a qu'un ‘créateur ; "et si, en outre
des devoirs-‘que nous dovons rendre direc.
tement à Dieu;il'y en a d'antres quis'im-
postnt d ‘notre volonté, c'est ‘que 'cetts au-
thrits suprême ne commande:pas toujours;
ipar elleinéme. Elle se sort souvent, pour
ribus manifester ses volontés, ‘d’intertié-

| dinires en ‘qui ello repose ses droits;‘st en
vers lesquols nousdovonons liés par ‘dès
obligations partiaulières. Ces intormédiai-
res,:ou:délégués de Dicu, sont d'abord fo:

Pontife Rowain dans l'Eglise. Bornési
dans lear” puissance d'exécution, coux-ci

ont-besoin d'aides ‘qui ‘agisseut et comman-!
‘dent souseux, et qui sont plus ou ‘moins

nombreux suivant l'étendue de In société
où ils sc trouvent, Pour cola, ils portici-

pent'deIa:méme autorité, ‘mais'à ‘un dé-

gt6"d'autant plus réstroint,quils's'éloi-
ghivnt plus ‘du contre“du' pouvoir. Ainai'
se constituo, daus:les trois sociétés que for-
mentles hommes‘ici:bas, 1a. sublime hié-'
rarchic'du pouvoir dont le sommet est tou-
jours Dieu ot Dicu soul, en raison duquel
nous sommes tonus de plier notre volonté
sous le commandemont : Omnis potestas
à'Deo. Tout pouvoir vient do Dieu, dit
St. Paul.

Voilà, Mrs. ce qu’il importe d'inculquer
do bonne houre 3 la jeunesse, surtout dans
ces temps ou lo principe d'autorité est par-
tout méconnu et foulé aux pieds. Onlais-

de droits, ot chacun oubliant quelo droit’ aucun doute. une. .courso sous-marine.— | n’existo'qu'envortu du dovoir, vout tout
étarbor sous ses caprices : ocqui aboutit

4continuer.) … rates
ne1:‘| nobles quit'#actient s'immolor pourJn'cause

père dans la famille, lechefdansl'Etat, le|

quo l'épurement et le dernier éclat.

sas ME Lu

— > = T7

en définitive À'ln reconnaissinne d'unren’)

‘droit, qui seul commandorn; nsservira et,
écraserà tout, le droit-do ln forcé. “Que

‘voulez-vous’? sil'autorité no dient ‘phe’
Din, ‘d'où vientzolle ? Do l'honithit saitis
doute, elle no peut vonir d'aillenrs. Ma
vous êtes homums‘comme moi, vous êtés

mon égal, ct vous’ voulez me commander,
de quel droit le faites-vous ? Vous êtes le

plus fort ? Je lo veux pour le moment;

mais céttefos,jo ln combattrai, je cons-
pirerai contre’ elle; jo! ‘l'affaiblirai®l'enla dir
visant, et je la ronvürsorai pour régnor à
mon tour, jusqu'à co quo nibi-mêmo jé sois
renversé, Quavez-vous à dire ? Tie droit

passe avec” l’éjéc, et je piils comme woud

me saisir du glaive’ et triompher varlui,
Une scule choso pout me faire obéir vol.
tairement ct fidèlement,c'est le sentiment
du devoid'est ln voix de ma conscience.
Dites-moi que vous tenez l'autorité de Dieu

que c'est en son nomi que vous mecbm-

waundoz, montrez vous exéeuteur fiddle dé

ses voloniés sur moi, ct jo me courbe sous |.

votre parolo ; j'obéis même avec joic ct
avec amour, ct fiddle dans'ma soumission,
comme vous dtes juste, doux, paterncl dans

votre commandement, je vivrai heureux en
votre société dans I'harmonie de la paix.

Ainsi, nécessité de graver d'abord pro-
fondément dans l'esprit et le cœur de l’en-
fant cette:grande loi de l'obéissance, sans
laquelle il ne peut pas même être sociable,

ct qui devra le régir sur tous les théâtres
de sa vie.

- Mais à ce devoir commun nux trois so-
ciétés humaines, viennent s'ajouter des
devoirs particuliers à chnoune d'’elles.

Dans la famille, où l'on touche encore
aux sources mêmes de la vie, où toutes les
forces sont retenues et resserrées ‘par les

doux liens do la paternité; toutes ces obli-
gations paraisscnt se-résumer daus l'amour.

Quece sentiment soit fortement imprimé

dans le cœur dé tous les membres de ln
‘famille; ct toutes les vertus domestiques

ca rejailliront comme par un épanouisse-
ment naturel.

Dans la société civile, c'est le dévoue-

ment, l'esprit de sacrifies, qui se place après
le respect de l'autorité ; ct cela trouve sn

raison dans la nature même de l'associa!

L'association, en cffel, n'est mitre’tion,

chose que la mise co commun deslumi&
res et'des ressources individuelles, laféut
nion des forces particulières en vue du bien
général.

passe avant l'intérêt privé, sins quoi on

ne peut espérer d'harmonie sociale, il faut

des cœurs oripables deencrificos, °desânes

communijjusque daus lcurs affsctions: les
‘| plus chèresct Iaurs préjugés lespluslégit.
times. * Que l'on compt:21 bien l'impor-;
tance d'uu tel devoir, quand on -voit comme
aujourd'hui tané'de déchirements dans le
corps social, tant de jalousies qui s'épient
et se trompent! tant d’ambitions qui eo,
supplantont;' tant ‘dé misérablos vanités qui,
s'étalout au‘détrinient-du mérite, et qui ne
craignent pus même do sacrifier des prio-

cipes ou des intérêts-mujours-pour uc sa-
‘tisfuotion’d'aînour propreil’Dor J'esprit de

‘dévoucmenttésulto’ pour In société -un dé-
-ploiomentde vortus civiles, qui assure I'ap-
-pui mutuel de toutes les furces, I'accord do
tous.les rouages, le jou sir et facile dé tous
lesvessorts, ot en dernier résultat.la pros-
périté publiquo avec le bonheur particulier.
À cotte vortu del'ordre social correspond

dansla société raligicuse l'essrit de foi! La

foi, gnivant lo témoignage de l’Apôtre, est
l’aniquo fondementde tout édifice spirituel.
Mais il faut une foi véritable, une foi

forte, éclairée, ngissanto ; une foi, qui, ri-
vée au roc de Pièrre, défic do là los tom-
pâtes, et bravo les flots des passions ave:
la-stabilité du rocher sur lequol olle:s'äp-
puie'; uno foi, qui méprise les dédains de
l’orgücil'ot sur laquello les fausses doctri- |‘

nes ct les porséoutious ne peuvent produire

De
cettefoi jaillit l'espérance, comme unefleur
de 8a tigo, et avce l'espérance naît la cha-
rité, qui donne à l’homme sn perfection,
comme la flour annoncele fruit, qui-est lo
dernier perfectionnement de l'arbre.

Un cours complet de roligion cxposera
aux jeuncs intelligences ces grands précep-, tes de morale. Il sera absolument détail-
lé, et commongant lo travail de la haute

se de-côté les devoirs, on no parléplus que | éducation, il so poursuivra durant ‘toutes
.les-années consacrées à cette œuvré;: oocu-

pant la plus largo partio du tomps,êtdo-
‘minant toutes‘les autres études de tôute la

 

Mais pour que l'intérêt publiè-
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hnutourde sa nature a.do son importance.
Ou en congoit fuciloment le plan général :
iter|IMdlnio A da’ sortie des” nidins

"disif'réntéur;Ifera l'histoire dètah châte; lo
fivsix dang-su‘ inurçho oxpiatriceà travèra
Hest mp eet [+ ugutggrw enfin rachoté par
le Christ, ot conduitpar J'Egli Asa fin

suprènié reutraut ainsi, dak sein do
Dieu! @dn il était paris 1UN
- Qu’iniporto 06 que Poni peut ‘ditésdet cet!
te œuvre, casçtiticllemant roligicuso !? Que

peuvent fjvive, pes. crisqui rotoutissgntà.nog
orcilles: assez de entéohismos, nasez de-mo-

rales ngsozdo sermons ? Cos chss frappent
l'uif; iis voilà tout. Quo l'on'prouve ‘ule,

dansco citoyen, ca n'est pas dvant toutan
sla. du; ciel quilrfaut préparen ; que, l'ex’
démontre une autre fin do l'homme, que
celle d'arriver à Diou, ct nous. vous, ren
dohsods fertidnsnos catéohismés,nos -

thaifés saordis ‘deviernent‘'muottes, bois”

ne voulons plus dereligion ‘dans l'ouscisnés

mont}.Maisjisquo-là, pointde concessigas|
La. théorie de la vertu étant dono ce,

Mossicurs, il convient de Pappuyer sur des
exoniples : longuin iter per precepta, breve
per exemplum, a dit un ancien, Ih’ route
des préveptes est longue,cello des-exemples
est brôve ; ct cela est vrai pour toutordro
de choses. Mais od trouver ces excmples
de morale ? Nulle part ailleurs que dans
l’histoire. Le premier ou plutôtl'unique
but de I’histôiroost un but moral, ctde
toutes les paroles“employées par l'Oratéur
romain pour la définir, la plus juste, sui-

vant nous, est celle-ci : l'histoire est l’école
de ln vie, magistrat vite, L’histoiredidit
encoro-le‘stivant‘‘évêque de"Liangrès Mgr.
Parisis, est le tableau des œuvres de Dieu

dans le genro humain, en même temps que
celui des œuvres de l’homtïho agissant ‘dans
le domaine do en liberté.

-"Si-l'aotion"de Dicut'‘sur""lhomme ot
cello dé l’homme‘sous lo. regard: de Dieu
donuent tout le corclo ‘dé- l'ordre : moral,
l'histoire qhi-montre ces doux:actionstelles
qu’effectuéus : dans le pnssé, présente donc
réclloment cn toutes choses: dos enseigae-
monts de morale. Nous insistons sur ce

point, car tout 10 fruit des études ‘histori-
ques dépend de 1A. Quenous importe à
nous que tello nation ait autrefois habité
tulle portion dn globa ; qu'elle y ait prati-
qué telle rolision, cultivé: telsi arts, étais
‘tellé! civilisation ; que ce conqu'éthnt ait
subjugué les peuples; franchi Jos mère)  cf-

frayé tout le monde du bruit! doses ‘côn-
‘quêtes ; ‘qu’en telle anuiée”étlle révoltion
aitrenversé des trones, inondé Ttforrd'de

sang homdin,'of changé” ‘mêmeTifio 'de
Arunivers; que” nouls dinporte” tout ‘ced’ bi
nous n'y voydis-une-lepon de inditilé/h
avertissement-pour notre écidéite ruthte ?
Ocqui'ne nous tonche do- près n’intéfesse
‘quo:notrdleuriosité, ot "il nous'ést'féré'ke-
‘condaire‘de:lui dénner shtisfagtion!"Sova
Venveloppe des: faits historiques:ir faut
done disverner ‘l'action: providéntfellé* àéjui
‘châtio les vices do l'homme'et”rébompense

sa vertu, bulprépare> pour18Jugerient’si-
prôme une sanction ‘éclatäntéaux! lois'étèr-
nollos do'sjustice etde sa misérioordes”?
LrPartaht doed prirtolfo;ñflous ljétdhs'äh
coup-d'adilt sur lle doniaine de!’histoiré"ét
pour celn nous imitons"‘le voÿagour;di,
voulant mesurer‘des ydux l'espdée/ gravit
tune montagne. d'où il voit se dérdultr à‘hës
pieds l'immenbité de'la plaine. Cottd'inolta-
gne pour nous c'est ln sainto montaÿhe” de
‘Sion, dovantlaquelle l'humanité d'irrété2il
y a-dix-huit cents ans,’au picd a6liguélle
elle changea le coursde sn marche, otd'ôù
jaillit pour le genre humain la lahuides?” la
vie, là salut; In rédemption. LA,‘debouta
près dé’I(Croik, ot doniinatt’le” 203326,
"nous apérgé¥ons autour ‘Honoustrois’5.
ciétés distinotes, dont l'éRisteñloc àbo‘Phrtage
In suite des temps : la ‘soisté ‘juifd 89-
ciétépaïonne ct'la société'olirétionnb.

‘sn première, étant avanttoüt série
do‘côtte grande société’ dui" Christ’ doit
nous faisons partio, nous devons Pétudier
séricusement, afin de nous préparor par là
l'intelligonco de colle-ci. Noüs'ÿ aistin-
fuons les éléments primordiauxdu ohris-

tianisme,nous'y voyons à' nu les racines
de la sninte'vigno-dù' Soignèur, et n:6mo
nous pouvons apprendre à ‘la lumière.des
prophéties, quelà sérontsok Sirnbtdres'sct
sa beauté étdo qiels fliesclio*nqurrira
le monde. Tei so trouve unarticobjt
des prédiledtions du TrisTake;vorsba ogi
‘tous’lès ‘aïtvbs” setédfhont"‘chime3
leur ‘contre! "Ce Foi lo cateydés
tomps‘énbions par ‘va ‘roligiob!quiLdla
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_ seule vraic, par ses lois at ses institutions,
* dont le caractère est divin, ct par sa mis-
= sion, qui est do préparer à Ia torre les
= aplendoursdu” Oliriatianisme nvoe l'avène-
Tment du Messie. Le rôle de la nation

‘ juive dovra donc être bien compris, et
-pour'cela il faudra pénétrer dans sa vie
iutime, étudier son caractère et sa consti-

"tation, et bien connaître les grands hom-

“mes que Dieu a propos és à son gouverne-
‘ment.

(A continuer.) -

11]

Je Franc-Parieug,”

Vendredi, le 6 Avril 1877.
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‘Les règlements suivants ont
été unanimement adoptés par
l'Association de la Presse de la
Province de Québec :
“ 19, Après le premier de no-
vembre prochain, 1876, l’abon-
nement à tous les journaux sera
payable strictement d'avance, et
aussitôt que le terme pour lequel
le journal est payé, sera expiré,
l’envoi en sera suspendu à ceux
qui n’auront point renouvelé
leur abonnement en payant d'a-
vance.

2°. L'abonnement à tous les
“journaux datera du premier ou
du quinze de chaque mois, et les
éditeurs pourront, à leur choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de mañière à don-
ner effet à cette règle.
EE

M. A. Coyras,4, Rue In Tacherie,u Paris, est
eul fermier de nos Annonces Parisiennes.

C’est à M. A. Coyras que doivent s'adresser

messieurs les Annonceurs, notamment pour les

spéclalités de Pharmacle, Drogueric, Parfume-
» Nouveuutés, Articles de Pars, etc.

Aucune Annonce, rectrant. directement ou

indirectement dnns cos: divérses catégories, ne
-pourraient être acceptée par nous en dehors de
M. A. Coyras.

——
. RON ti

LES QUATRE ARTICLES
‘DU CATHOLICISME LIBERAL,

 

Il y a, dans tous les siècles, en face de
l'Eglise, une graude crreur pour séduire
le genre humain. Dès--le berceau: du

monde, vous voyez à côtés des enfants de
Dieu, les enfants des hommes, les uns ado-
rant Dieu en esprit, les autres, sans tom-

-ber dans l'idolatrie, ne suivre que les ins-
-pirations de la chair. À In vocation d'A-

braham en face de la synagogue, vous

voyez la gentilité qui, non contente deré-
habiliter lu chair, inaugure le oulte des
idoles et précipite les nations dans tous
les abimes. A l'avénement du’ Sauveur,

toutes les puissances de l'enfer s'efforcent
de soustraire la gentilité au bienfait du

solut et la synagogue à la grâce de sa mi-
raculeuse dilatation. Après les perséou-

tions et jusqu'à nos jours, Arius, Nesto-
rius, Eutychès, Pélage, Mahomet, Léon
d'Isaurien, Photius, Luther, Voltaire et

jProudhon se passent de maio en main cette
entreprise de ténèbres, toujours conjurées
contre la lumière de l'Evangile,
À côté de la grande erreur qui tente de

séduire chaque siècle, il y a une erreur
mitoyenne congue par dea esprits faux et

des cœurs s&ns vertu, pour concilier toutes
los apparences de la fidélité avec les béné-
âcesde la séduction. L'erreur positive se
dreséait fièrement contre l'Eglise qu’elle
.voulait:reuverser ot remplacer ; la demi-
erreur se produit dans l'Eglise, parfois
mômeà-l'ombre de ses temples. La grande
erreur voulait adultérer le symbole de la
loi, empoisonuer peut-être les sources de la
“régénération ; la petite erreur se présente,
comme pour défendre ce que l’autre atta-
que, mais, en réalité pour trahir. A côté
d''Arius, les semi-ariens, à côté de Pélage,
(les semi-pélagiens, à côté de tous les chefs
, de. sectes, les complaisants qui réduisent
son erreur, s'il le faut, à un iota ou à un
accent, mais-qui retiennent toujours l'er-
.reur entière, et créent, par conséquent, des
périls d'autant plus graves, qu’ils s'enve-
loppent daus les

.

replis cauteloux d'une
plus habile hypocrisic. ques al

Dans son évolution à travers: les ges;
l’erreur, identique au fond et poursuivant

toujours le même but, asuivi un certain
progrès de logique, et quant au choix de
son objet, et quant à l'extension de sa
puissance destructive. Depuis Jésus-Christ,
_par-exemple, clle a attaqué successivement
tousles articles du symbole. De nos jours,
vaincue sur tous les points de détails, elle
attaque, dans la religion, les principes

mêmes de la foi, et, pour l'Eglise, elle lui
refuseméme le droit à l'existence. Mais,
‘tandis que les uns veulent tout nier au

ma de la libre-pensée, tout écraser au nom
de l'omaipotence de l'Etat, nous voyons,
‘dasl'Eglise,et toujours contre l'Eglise ct
=‘foi. sainte, un, semi-rationasisme et un
jgspholicismequise dielibéral. ‘Epd'autres

+

termes, nous avons les semi-pélagicos de la
théologie ct les somi-révolutionnaires de la
politique.
Lu condition de cos erreurs les oblige à.

beaucoup de tempéraments et les condlnne
à une nécessaire habileté. Porsonnt n'a

plus besoin de voile que les traîtres ; per-
sonno aussi, d'ordinaire, ne réussit mieux
à s'en couvrir, Jansénius et l’ithou, pour
negiter que ces deux exemples, tout en

distribuant le poison del'hérésio, l'avaient
pourtant assez doxtrement dissimulé pour
qu’il fallât doux siècles à lo découvrir.

‘| L'un qui était érudit et magistrat, avait
dressé quatre-vingt-trois articles cn forme
d'ordonnance judiciaires, et les avait ap-
puyés de citatious historiques ; à voir les

articles, ils n'étaient que la codification de
vicilles coutumes fort inoffensives; à voir
les preuves, il y avait de quoi se laisser

prendre. L'autre, qui était évêque, en
apparence fidèle et pieux, mourant dans la
communion de l'Eglise et soumis au Saint-

Siége, avait passé sa vic à écrire en latin un
in-folio où il avait eu le talent de mettre

partout une erreur qu'on ne voyait nulle
part. Pithou, c'était Photius en toge,

allant à la messo et faisant ses pâques ;
Jansénius, c'était Luther sous la mitre et

gouvernant un diocèse : tous deux étaient
des suppôts du démon, malgré -toutes les
apparences du contraire.
On disouta deux siècles pour découvrir

ot frapper ces erreurs, on ne put ni les
frapper ni même les découvrir. Toutes
les deux étaient professées dans l'Eglise
par des gens qui célébraient eux-mêmes
l'intégrité de leur foi et faisaient ostenta-
tion de vertu, c'étaient des ennemis domes:

tiques; ils ravageaient la vigne duSeigneur
en faisant semblant d'améliorer sa culture.
Enfin le gallicanisme se réduisit lui-même

à quatre articles, le jansénisme fut ramoné,
par un docteur de Navarre, & cinq propo-

sitions, Eût-on mis Pithou ct Jansénius

sous le pressoir, il eat été difficile d'en
mieux extraire la substance. Dès lors la

controverse fut orientée, l'autorité put dé-

finir. .

Depuis quinze années, on discute en

France et en Canada le catholicisme libéral.
De nombreux ouvrages l'ont attaqué et

défendu, sans qu’on sache où le saisir. Si
nous prêtonsl'orcille aux clameurs des ca-
tholiques libéraux, tantôt le catholicisme

libéral n'existe pas ; tantôt, s'il existe,

c’est pour sc recommauder par son ortho-
doxie, non moins que par l'éclat de ses
œuvres et la ferveur de son dévouement.
D'un nutre côté, si nous interprétons, com-

me les catholiques libéraux, les paroles de
Pie IX, tantôt le pontife, d'après eux, n'u

Point parlé ; tantôt s'il a parlé, c'est dans

un sens absolu, et comme où dit vulgai-

rement, pour ne rien dire, Au miiicu
de ces controverses toutefois l'erreur est

sortie, du vagne; elle a suffisamment

accusé ses contours pour qu'il soit possible
de la déterminer et de l’atteindre.

Nous pensons done qu'il est aujourd'hui
nécessaire de condenser les déclnmations
des catholiques libéraux en quatre proposi-
tions fondamentales, déjà condamnées par
le Syllabus et par le concile du Vatican,
erreurs qui, dans le sens admis par les ca-

theliques Hbéraux, sont contraires à la foi
et appellent la réprobation du Saint-Siége,

Voici ces quatres propositions:
I. L'Eglise est une monarchie absolue

qui doit être, par un 89 révolutionnaire,

amenée à la forme d'une monarchie cons-

titationnelle, gouvernée parl'aristocratie

des évêques et enseignéo par des conoiles
décennaux, TY

II. On doit accepter, de a Révolution
française, non par les crimes, ni les erreurs
mais les princi pes et l'esprit comme cons
tituant un progrès social et une doctrine
religieuse susceptible d'accord avec l'Evan-
gile.

narchie contitutioanelle et l'Etat fondé sur
la déclaration des droits de l'homme,il faut
établir leurs rapports par la juxtaposition
de leurs aphères respectives, de manière
quel'Eglise et l'Etat, marchand dans des
voies parallèles, se rapprochent par la
ligne des asymptotes, sans jamais se ren-
contrer, ni, à plus forte raison, se heurter.

ainsi dans une mutuelle indépendance, ln
société civile possèdele ploin droit de cons-
tituer elle-même ses pouvoirs en telle ‘ for-
mo qui lui plaise et d'accorder à ses mem-
bres toutes les libertés imaginables, sans
que ce plein droit puisse être restreint par

aucune règlo extérieure ou supérieure,
ecclésiastique ou divine. En d'autres;
termes, le droit hamain est absolu, la s0-
ciété est autonome,
En examinantces quatres propositions,

il est facile de s'apercevoir qu'elles procè-
dent de 89 et qu’elles ont pour objet d'ap-
pliquer, d'une manière régulière, la révo-
lution française, d'abord à la constitution

de l'Etat, ensuite à la constitution de I'Egli-
se. En suivant la généalogie des doctrines
il ne serait pas difficile de faire remonter
plus haut le catholicisme libéral; nous
espérons même découvrir un jour ses points

de contact et ses rapport d'analogie ou
d'identité tant avec le jansénisme qu'avec
le gallicanisme, Mais, dans son état ac- 

, tuel, il est visible que le catholicisme libé-

III. L'Évangile, ramenée à la monar- |.

IV. L'Etat et l'Eglise étant constitués |-

LEFRANC-PARLEUR
ral procède de 89 ; il met SiguaChin à
pou près de côté ct vèutsrégénéror l’huma-
nité par dos médicaments à l'usage exter-
ne. MirnbdauotSieyds sont les sauvqui
du monde, il n'yaa’ plus qu'à accommoder
Jedr thèse à In saucè catholique. Le sou-

‘Vorain-pontifo est humblement prié, mais
nves force eris ct déclarations commina-
toires, de présider cotte bolle cuisine.
À n'envisager que les apparences; là ca°

pas un mal-mais un grand bien. Il ne
s'agirait quo d'ôter de ‘l'histnire, certains
petits détails qui offusquent les impies ;
que d'adoucir do l'Evangile cortains toxtes
qu'on solliciterait doucement à la complai--
sance ; que d'énerver, dans l'Eglise, cer-

taines traditions ct cortaines prérogatives
‘du Saint-Siége.  Moyonnantquoi, touële
monde serait chrétien.  Grâco à l'habileté
de tels et tels, quo je pourrais nommer,
nous obtiendrions du coup, ce que les pa-
pes n’ont pns su faire : la fin do toutes
les hérésies, la cessation de tous les schis-

mes, l'accomplissement de la réjouissante
prophétie : Unumovile, mais sansle pus-
tor.

Nous ne rappellerons pas ici combien les’
chefs du catholicisme libéral sont admira-

teurs de 89 et parlementaires ardents.
Nous ne dirons rien de la frénésie av

laquelle leur faction, pendant le concile;
parla du 89 dans l'Eglise, do ln déconnalik

té des conciles, de la non-opportunité d
l’infaillibilité pontificale. Nous ne dirons
rien non plus des habiletés de leur retraite’
et des habiles transformations qui leur ont.

permis de sc soumettro sans rien rétracter.;]
Nous nous tairons sur leur rôlo politique.;

Au concilo, ils voulnicnt faire violence au’

Saint-Esprit ; en France,ils préparant au.
jourd'huile lit de Robespierre, comme en]

Canada le génie révolütionnaire creuse son:
sillon petit à petit.

Nous n'avons personuellement ni cnne-
mis, oi adversaires ; nous no voyons, dans
les catholiques libéraux, que desfrères
qui s'égarent ot qui en égarent beaucoup
d'autres. Lo peu de catholiques qui nous
restent, ils le perdraient, s'ils cn avaient le
crédit. Capendant nous luissous de côté
les personnes, que nous tenons pour hono-

rablez ; nous respectons les intentions que

nous croyons bonnes; et si nous citons des
noms propres, c'est uniquement pour qu’on

ne nous accuse point de batailler contre
les brouillards.—Pour nous, contre les ca-
tholiques libéraux, contre les libéraux”
purs, ct contre les révolutionnaires,—trois
espèces qui pour les priucipes se ramènent

au même genre,—ce quo nous soutenons,
co sontsculement des questions de dootri-

nes. Nous dénongons des erreurs qui ne
peuvent qu'éntraîner desdésastres.

« On parle d'un mouvement religicux,
dit Mgr. Gaume, mais quel cst-il ? indivi-
duel ou social ? Les conversions sauvent

les particuliers, le retour aux principes

peut seul sauver les ‘nitions. Or, quelle’
place ont reprise, dans les constitutions et

les chartes modernes, les principes sociaux
du christianisme ? L'amour, l'indifférence,
Ja c-ninte ou la haine, lequel de ces senti-

ments domine notre époque, à l'égard de
l'Eglise, cetto grande monarchie des intel}
ligenoes, établie dans le monde moral pour

y maintenir l’harmonie, comme-le soleil la,
maintiont dans le monde planétaire ? qu‘est
devenue son indépendance territoriale, la

soumission à ses préceptes, l'entière liberté
de-son action ? © HUM cents.
«On parle des crimes d'autres : oùont

les iniquités privées:et publiques commi-
ses par nos pères et que nous ne commet-
tous plus, que nous comumettons moins

souvent, avec des caractères moins odieux,
ou que nous expi ons par des remords’ plus

sincères ct par des réparations plus écla-

tantes ?: Que disent chaque année. les star,
.tistiques de la justice criminelle ? - 4.

« Le naturalisme en roligion, la centre-

lisation en. politique, l'affaiblissemontde

sens moral, le mépris de l'autorité, quell
que soit son nom, l'empire ténébreux des.

sociétés secrètes, le règne visible du sensua-
lisme, ces grands symptômes de décaden-
cc-incounusautrefois, sont dos. faits qui-
frappout:tous les.rogards, et.pour lesquels;
il n’y;a pas-de compensation (1).».:

Et c’est quand le siècle s'égare otse cor-
‘rompt A ce point, que les catholiques, Jes

libéraux proposent les romddes anodins.de
leur maladroite habileté ! L'émaucipation
progressive de I'Europe ct. du Canada de

tout principe de I'Evangile, leur sortie do
l’ordre catholique, la substitution on tou-
tes choses de.la : souveraineté . de,l'homme
;à la souveraineté de Diou : voilà le carac-
tère distinctif de l'époque moderne, voilk
le but que poursuit la Révolution. Etc'est
quandcette furie se déchaîne sur;le monde,
-avec la torche et lepoignard, avec ses codes
pires que tous ses crimes, c'est l'heuro, où les
catholiques libéraux proposent de fuire Ja
part du fou. On associcrait Jésus-Chrisg
à Mirabeau, on complétorait l'Evangile par
la déclaration des droits do l'homme ct
toutserait pour le mieux dans le moill opr,

des mondes. a

Nous élevons.la.voix contre ces inven:

tions misérables ; mous dénonçons, au
Saiut-Si£ge, quoiquo déjà condaumées par|
son magistère suprême, les quatre erreurs  
‘71 MGR. GAOME : La P/rolution; L'1, p.621 0

Ta sorvie dans

tholicisme libéral, non-seulement ne serait |-

dogmatiques dont nous nous réservons de
présentor Àloisir la réfutation.
Le catholicismes'étalec'est la pesto

n vorfed'eausuorée; cost;Al:
l'état de“dili ofltofibitésimalo, la doctri-
ue de l'impiété’du sensualismecéde l'aparz
chic. =

iS

 

Le parti libéral canadien ne-peut se
conoilier‘avec une consû ence’qui
a le véritable sens catholique.

ce‘

ue Cn
Un parti politique qui professe toutes

les doctrines politico-religiouses condam-
nées par le Pape, peut-il s'accommoder
avec une conscience qui se forme surle vé-
ritable ensoignement catholique? Evidem-
ment non. Eh bico ! telles sontTes doc-
trines qui sont attachdes au cwur du,parti
libéral canadien. Impossible d'en douter,
si l’on, étudie sérieusement l'histoire de;
notre-Pays. :

D'’après- l'éminente sdlorité que nous-
avonscitéo dans notre- artiolo ‘ précédent,
le libéralismo radical d'Europe est le libé-
ralisme-impie au Canada. « Au Canada,
w dit-elle, dans Je mondo politique, les
« principes de 89 sont professés par un
v cortain nombre de canadiens-frangais,

a

|« commel’attestent des documents publics,
« et par une foule do protestants. »
Où sont-ils tous les partisans des princi.

pes de 89, en Canada ? Ils sont tous daus
lo.parli libéral ct pas ailleurs. Les argu-
ments quo nous avons apportés jusqu'ici à
l'appui de notre thèse ne nous pormottent
plus d'en douter. Les hommes et les jour-
naux qui « reconnaissent et défendent le
« principe essentiellement révolutionnaire
«a de la souveraineté du peuple et toutes
« ses conséquences, » sont les chefs du
parti libéral, sont les organcs de ce parti,

‘|comme l'Avenir, le Puys, le Défricheur,
l'ancien National, l'Evénement, le malheu-
reux Bien Public, le Réveil, le National

d'aujourd'hui, cto. Nous l'avons démontré,
tous les membres du parti libéral sont né-
cessairement los adeptes des erreurs politi-

co-rolixicuses que professent leurs chefs et
leurs journaux.

Il faut donc en arriver à la même con-
clusion que celle qui est déduito par le
savant auteur de la brochure : « Coup-
d'œil sur le libéralisme Européen ct sur le
libéralisme canadien. » Cette conclusion
est celle-ci : identité parfaite éntrelo libé-
ralismeimpie d'Europo etle libéfalisme
impic au’ Canada.

« Quant au- libéralismo catholique, qui
« n’est que-le fruit de l'influence perni-
« cieuse-que lo libéraliemo impie excroo
« sur les enfants de I'liglise, (c'est la méme
« autorité qui parle) il se trouve en Euro-
« pe chez les hommes qui, pour avoir la
« paix avec les impies sur le terrain politi-
« que, transigont d'une façon ou d'une
« autre sur les: priucipes, ot qui consentent,

« par:leur silence ou autrement à tous les
« sacrifices qu'on exige d'oux,au détri-
« ment de la vérité et de ln justice, dans
« l'espoir d'éviter par là des luttes et des
« combats qui cotraineraient, à lcur avis,
« de très-graves inconvénients. n
Eh bien ! Est-ce que l'histoire du parti

libéral dans toutes ses phases et sous tous
les noms dontils s’est appelé pour se dé-
guiser, ne nous montre pas ‘aussi les mê-
mes hommes et les mêmes principes ? Qui
peut, un moment,s'il sait raisonner, hési-
tor id oroire que ‘les libéraux en ce pays,
lesgrits, lés rouges, -les nationards, les ré-
formistes, n'aient tous été, au moins, des
libéraux catholiquies ot ne’ soient tous au-
jourd'hui ‘des libéraux radicaux;les uns
de bonnefoi, les autres de mauvaise foi ?
Toutle monde, eneffet, ne pout ignorer
toutes les plaies:que nous avons touchées
dans le cours da. développement de- notre

:| Prôposition : à établir ;'tous coux qui ont
des. yeuxpour. voir ne ;peuvent pas nier
l'attitude ennemie:du parti

-

libéral devant
le droitdu clergé'cätholiquo dans les élec-
tions. . ” yet

Ecoutons votre savantthéologien :!« Lie
‘« libéfalisme catholique,tel qu'il existe en
« Europe avecles caractdres que lui assi-
« gueJo Pape,existe-t-il aussi au Canada ?

« Très-certainement oui; et nous l'a-
« vons prouvé. Nous avons, cn offet, dés
«hommes, et en grand nombre, qui, tout

d'en se disant bons et pieux catholiques,
tendent néanmoins, par amour d'une
« faussé:conciliation dans les questions‘ po-
‘« litiques, une main amie aux libéraux
‘« avaneés et aux protestants. -Les faits
:« qui le-prouvent sônt nombreux et ont ou
« beaucoup dereténtissoment parmi nous ;
« impossible de les nior par conséquent. Il
« n'y a pas à nier non plus quo los idées
« catholiques libérales européennes sont
‘« depuis longtemps préchées au Canada,
P sur tous les tons ct sous toutes:les for-

« mes, depuis la thdse dethéologie jusqu’à
« l'article de journal.

« D'où il faut conclure que le libéralis
« mo catholique européen et-le libéralismo
« catholique canadien diffèrent cotro eux
-« commo blanc bonnet et bonnet blanc,

« c'est-à-dire'qu’ils no/diffèrent pas du tout
; « et qu"ils ne sont qu’une seuleot même
:u:chose,

« D'où il fautconclure encore que, silo
“a libéralisme européen est condamné par

to ro. .taifi TE fs a. at fe 
[

« 'Eglise dans son ensemble ct sa généra-
« lité, comme tout le monde l'admet, le
« libérafiamo canadion l'est aussi de la
‘à même:mânid
Eh btn’1 tleparti libéral est com-

posé. de tous ‘hommes,nglont veut parler
l'Autorité imposante que tqus venons,de
citer. A <5

Voulez-vous, lecteuféG3upe’ autre-preuve
que|le:‘parti’ Tibéral,canadien eût opposé
aux principes chrétiens. Ce sont les man-
demeuts de nos Scignours,.lés Evéques

*

|

contrele libéralisme et contre”tous lesjour-
naux avancés qui ont été les 0
ce parti.

Nos libéraux prétendent encore « que Je
« libéralisme au Canada est purement po-
« litique ct qu'il n'est_point condamné,
« comme politique. n Cette prétention cst
doublement fausse ‘et ost on contradiction
avee tout co que nous a toujours montré
le parti libéraleu ce pays, commo ailleurs,
et avec la guerre/actaclle qu'il: fait :au.
clergé catholique. «TE rite,

« Il n’y a pas plus de libéralisme pure-
« ment politique au Canada qu'en France

« et qu'en Belgique; dit le chéologientou-
jours de plus en plus fulminant, et nous
« I'avons irréfutablement démontré cu dé-
« montrant la parfaite identité "du libéra-
« lismo d'ici et dulibéralismo de là. Il est
« politico-religieux. Le" libsralisme- con--

« damné ost lo libéralisme qu'on. appelle
« politique, qui a toujours uno face roli-

« gieuse ; le Pape le déclare expressément.
«Les doctrines catholiques libérales,

« dit-il au Cercle de St. Ambroise à Milan,
« favorisent les. envahissementsde l'auto-
« rité séculiuires dans les chosesspiritusl-

4 les, ou au moins portent à tolérer les lois:
« les plus iniques. » ‘ Evidemment,‘il-ne
« pout être ici question que e-politique«en
« rapport aveo la religion.

« A la députdtion frangaise,il fait €en-

« tendre ces mémorables parolos en J'illet-

« 1871 : « co queje crains, c’est, cette mal

« heureuse politique,:lelibéralisme catholi-
« que.» Donc, lelibéralièmecatholique n'est
« que l'équivalent, le synonyme de politi-
« que qui s'attaque à la religion. »

Que nous reste-t-il à dire maiutonant ?

C'est ceci : Le parti libéral ‘canadien ne
peut pas se conoîlier avec une conscience

qui a lo véritable sens catholique.
Jusqu'ici nous avons. parfaitement dé-

montré cetto proposition. Si nousvoulons

sauvor la Patrie menacée -combattons lo

libéralisme, et nous forcorous le parti libé-
ral à revenir à l'orthodoxie. ‘ Nous-avons
encore quelques arguments à apporter con:
tre [tribution et qui nous forcerons a ju-
ger le parti..libéral comme enñémi deJa
religion: n° zri + PbC08 WL nhave

C'est évident,lecteurs,:le: parti-:libéral
canadien est le disciple du’ génie révolu-
tionuaire : principes uo sort pas etrie

peuvent pas ôtre dañs ‘une intelligence

frauchément attacliéé à:il'orthodoxie-; ‘ £a

morale est incompatible aväc dos mœurs:
vraiment chrétiennes ; sa justice ne doit

pas être dans nos lois, quoique défec-

tucuses sous bien dés rapports ; son uoin
ne mérite pas d'être dansnotre nom, quoi-
qu’il aime àle tourner en dérision ca-nôus

appelaut ultramontains ; son cults qui a

pourbiise fondamentale 1'union entre la
luinière ct:-les :tévèbres- ne peut pas :se

trouver dans!» notte.yreligioni qui-mous dé
fend de sorvir deux maîtresà :la-fois ; son

drapeau ne doit plus se:présenter.à-ln tête
de notre éociété,parcequ’il' porte dans ses
plis ces mots : révolte à.rl'autoritéidé.l'E-
glise. - Vous mä:dites qbe’ vous n'avez”‘pas.
encore vu ces:motsrévolutionnairés. 1-Ne
vous en laissez: pas.imosor’par. toutes
leurs protestations: -Hypoorites de:leur, sou-
mission à l'enseignement oatholique.::V.ous
êtes catholiques : n'est-co ppsi?:iÆh bien |‘
si vous êtes capables de poussen.votre vrai
christianisme..dans ‘ses .conséquénces.: les
plus proches, levexcette inscription, guerre
à l'Enfluence.ind ne: du clergé: dgns.lés Blec- ||
tions, ct vous verrez sous elle :14 révolte:à,
L'autorité: del'Eglise;Bens veins

C'est votre conviction aussi! Joan|
que los autres propositions. que--je viens
d'énoncer, sont parfuitomcnt:justes; ronfür-
mont la vérité: dansutoute sa simplicité,
font: voir dans: exagération la nature ot l'ao-
tion du parti libéral en: Canada.Les
quolques articles qui précèdent confirment]
ces’ propositions. ; Sats al
1’; Fasse lo ciel .que : votre rbistèiren'aie
pas.à enregistrer les sinistres:événeménts|.

que ce parti pervers ne tardera pas-de faire
sucgir, s'il n'ébt pascomprimé parIn douge|)

nes de

vi t

e
b

rues soi it

-influence du véritable ohristianismo'loEl'
‘ne faut pas le-laisser fairé son chemiail

:O'est le devoirde : tout-: soldat -de- Jésus-| 560%
Christ, do's'armér ‘de. Aa! doctrito catholi-
‘que pour combattre, pour frapper odatre
les autorités quelles qu'elles soiontqui,
conseillées par la prüdence‘des ln. chair,
abritent sous léur.manteaule libéralisme

canadien, pourien terrasser les défonseurs
partout où ils se rencontrent,et pour mot-
tre ensuite ce pauvre parti libéral’ dévoyé
dans l'aligaemont do la tisre du Christ,
représenté par les Pontifs romains: ‘10:
. | Déjà.je sens la aatistaction que down
d'accomplissement de oe devoir. - ‘Oui 1 /I|
estbien doux de s'engagor dans: los! com:
bats du Seigneur,à l'oxémple de tant: d'il- ‘tres combattants et-d'an viéillard martyr

pour son amour de ‘la vérité etbrillant
déjà/dans sn retraito do la couronne d'im-
mortalité.

J'aurais considéré mntâche comte¢no:
complie, pour ls momeut, si je n'apperce-
vais pas I'Erreur ou l’Ange Ké par l'Or-

eil se précipiter contre les principesca-
“hioliques pour leur jeter l'insulte et leFr
mensonge. Cet Ange incarné s'est intro-

duit, dit-on, dans le Sémivairede Québéo
ets'est chargé là d'un certain bagage de
science théologique, dont il n’a pas lo sens. -
Il parait que certains ccolésinstique de’

cette institution vraiment respectable mais

dont quelques unes des membres sont ‘au-

autantpertésà embrasserle libéralisme que
lo: poupe Juif, À tomber dans l'idolatrie, s0
sont mis en_relation”avec cette_ Ange:de
l'Erreur ou du libéralisme et qu'ils lui ont
donné une trop "forte ‘dose de; théologie.

Ce pauvre Ange lié-par-le génie do l’er-
reur est uu bien. triste personnage «; il est
l'humblo sorviteur du libéralisme il a
uue ignorance qui nous révèle ln,portéede
son intelligonce ;3il est justement fait;pour,

la mission. qu'il à a remplir. 4.
Je no sais pas si pola dépeud de,ges maîf-,

tres québecquois,toujours est-il qu'il aun,

cerveau,tellement travaillé par les préjugés
et l'erreur, que cet organc go montrecom-
me très-réfractaire à l'anseignoment théo-
logique. -

Quoiqu'il ensoit,a ost dangerous;aost
un cnuemi de ln vérité catholique. Il'est
d'autant plus.à redouter pour;la multitude:
qui oeréfléohit pas; qu'il; se‘donno uneap;
parence plus décente et qu'il est plushabile
à présontor: des sophisimos,. sous ghacun de
scs pas. : : 3 eae

Ce soldat, de l'Evrour, qui-de nes jours
s'appelle libSralisme, cost. monté, dans les
colonnes de, l'Evènement, à:l'assaut de la,

doctrine catholique. .;Xl se fait: connaître
sous le nom de Rétribution, L'Evénement,
quiest fant libéral, se fait: plaisir de.se,

mottro à sou sorvice. Il le chérit tellement
qu'il l'ombrasse dans presque. toutes ses
colonnes. Pauvrejournal insensé ! -.,.;. ;,

Cen’est pas mon intention devonirdis;

cuter avec ce journal da mensonge et en-

core bien moins avec son hypocrite Rétri-

bution, Je ne veux pas analyser toutes
les monstruosités dont cette vieille hériti-

p

“ «| que devrait fairerougir:dehonte l'Ævéne-
ment, si ce dernier avait lo;jsens de lané

rité catholique. moin © perl
- Cca-monstruosités,;bien qu'ellesprennopé

une apparence de la vérité, ne,laissent pag
néanmoins de montrer. la grossièreté,l'i-
gnorance,la sottise qui les caractérisent,
aux yeuxde- ceuxqui veulent tant soit
peu se, donner: la-poine: d'observer et doxé,
fléchir.… , 5, ….. Pam Te

, Jeune,gerajs cortainementpas.sérieuxsi jje
pensaisqu’il mefansfairedelonguesdémons-
trationg,pour établir:la- véritable. valeur,de
toutes les monstruosités. ide Rétribution,
Nous allons seulement.Jeter, un regard sur
les articles. échevaelés., de: cette. mauvaise
Retribution, ot nousapronsencore une
preuyodu caractère, révolutionnaire: du
parti ‘libéral canadien: Voyons un peu
sans entrerdans le détail et ce sera suffi-
sant pour constater.la dégradation-decette
intelligence pervertie que Rétribution groit
voir briller - sur-,son- front ducliné dans, la
bouo,du atipualisme.aus;appellorons
ortnaat ge, pauyre,“Ange.I au, libéra-
lisme,notre vieillemronorenjansoll |
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Yor VII.

PELERINAGE A ROME
SOUS LA PRESIDENOE DE

$i Grandr; Mg?! de Sherbrooke,|.

€

lo Le départ aura lieu le 11 avril, 2
hrs, P. M,, de la cathédrale de Montréal,

pour de la se rendrelu gare Bonaventure.
Zo Départ de la gare Bonaventure pour

New-York 3 3 hrs. P, M.
3-Départde Now-York, le 12 vers midi,

par le paquebot Gellert, de In Compaguic
de « Hambourg et Américain, » pour Cher.
bourg, (Fr.)

4o. Do Cherbourg à Paris, où il y aura
halte de quelques jours, nn

5e Do Paris à Rome, par Lyon, Mopt
Cenis, Turin et Florence. C

6o Le'rätour.de Rome à Liverpool zest!
au-gré et aux frais de ohnouv ;la travèr;!f,
sée du retour a lieu par la ligno Allan.

CONDITIONS.

10 ‘Pourtout-le trajet de New-York à
Rome ct, pour la traverséo du . retour, en
première classe, et sur terre ct sur mer,
prix : $180.00.

2o Les billets de la traversée du retour
sont bons pour toute l'année 1877.

3o Tous les catholiques de la Province
ceclésiastique de Québec sont invités à
prendre part au pélerinage.

4o Les dames pour être admises devront
être accompaguées ou de leur mari ou de
leur père ; seront aussi reçues les dames
adjoiutes à une autrè dame accompagnés
de son mari!

5o Application devra être faite etl’ar-
gent envoyé à M. l'abbé N. Laliborté, à
l'archevêché de Québec, où à M. le cha-

noine E Moreau,à l'Evêché de Montréal,
avant le 28 mars. Co

Nores—I. Les cabines serontrotenucs
au fur et à mesure que les noms seront cu-
voyés aux adresses susdites.

IL. Les billets pour les deux traverséés
et ceux du chemin de for de ‘Cherbourg à
Rome seront mis entre les mains de cha:
cun des pèlerins avant le départ do Mon-
tréal.

IIT. Les billets de retour sont pour Qué-

bec durant lanavigation .dans le St. Lau-
reat, et pour Portland après la fermeture
de la navigation du fleuve.

IV. De Cherbourg à Rome, il n'y a que
les frais de transport qui soient couverts
par la sommo de 180 piastres ; la pension
et le logomentétant à la charge de chacun.

DEMENAGEMENT.
MESSIEURS

DEAUCHEMEN& VALOI
Ont l’houneur d'informer le pu-
blic et leurs clients qu’ils ont
transporté leur LIBRAIRIE des
Nos. 237 et 239, Rue St. Paul,
aux Nos. 256 et 258, de la même

Rue,dans la grande ct belle bâ-
tisseoccüpée cizdevant par MM.
H. Lafleur & Cie., Tmportatours
de Marchandises Sèches, àquel-
ques pas seulementde-leur-‘an-

cien magasin,guiVayitrecôté de
la Rue, en montarit.…… 1

Qi'onvéiille"biènse rappe
lu nouvelle adresse : “

Nos. 256 et-258,- Ru

  

NetAE

256 et 25 Rug!St. Paul.

 

10 Janvier 1877. +. '}/ 111 bm—17 |

CANADA: Te int 2H

Province de Québec, | - COUR SUPERIBURE
Districtdo Montréal. dass 2TALTOBe 3apps + 2 2UE1
Dame ODILE DAGENAIS de la parolase St

JeanBaptiste anne te'district de ‘Montroénl,
épouso do THEOPHILE ROSE, Entrepre-
nour,duimûmo lieu, dâÂmentautoriséo en
Justice à l’effot dos présentes..

“Demandcresse,
vu of

Lo dit TBEOPHILEROSE,dummo llou,
Déendeur

Unoaction on séparation,de; blons n été insti-| ‘
tude on cette cause:
Montréal, 7 Marg, 1877., ,. :.. pur ee

1 S6URGOUISduKcosF
Avoçatl'de [ÀDémandirei

COUR; SURERIEURE.
soi tnonà 1po

rl Guonton donn6 ,D.
VE CERFAU,do lit sitsdeMiSnurehl

.

08
a

sua, =Jie

sols

Provinesàaole tnA e de:
District‘do Montroai.
Avis out

MARCEL!

A
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LIGNE DIRECTE
© ,ontre

BTNONTHEAL.
usdircote pat 1a ligne du Cen-

: inl Vermont, Co
fh em

BOSTON.
Routels pl

’ 1
“ak ©

ARRANGEMENIS D'ETE, OOMMEN-
_OANT LE 29 MAI 1876,
- : — Toa i

: L'EXPRESS DE JOUR partdo ‘Montréal a
0.06 hrs. a.m, arrivant A Boston via Lowell 4 9,
+5 hel m. -
hak N pour Waterloo de Montrénl à 2.4
rd, p.m, ; PA

PRESS DE NUIT\de Mon{géal à 8.00, hrs.
pm pour Boston LIRRHLIE où
“itchburg; aussi pour New York vinSpringiield
ou Troy, arrivant à Bostonà7.15hrs. à, m. et à
Now-York via Troy 4 7.00. hrs. v.m., et via
Springficld a 12.30. p. m.

‘TRAINS POUR LENORDet L' OUEST
EXPRESS DE JOUR de Boston via Lowell &

8 hea, a.m., de Troy, à8.00 ‘hrs. a.m., arrivant 4
Montréal à 9.20 hrs. p.m.
EXPRE uitto Troy, N. Y., à 8.80 n.m. ar-

rivant à Montréal à 7.00 p.m, Ce traînne relle à
Troy avecile Fast Mall Train, quittant Now-
Yok à 4 heures du m -me matin.
EXPRESS D+ NUITdo Bouton à 6 hrs. p.m.

‘via Lowell et New-York a 3 hourcs p.m., via
Springfeld,otvia Troy, à 4.00 Pofie arrivantôé
ontréalà 8,45 hrs, um. 74e po
Les chars dortoirs Pullman sont nttachés au

train express de nult entre” Montréal et loston
et Montréal et Springiiold, etdes chars dortoirs
de Wagner entre St. Albans et New York via
roy.
Dea chars salons de Pullman sur los tralos

expross dejour entre Montréal et Boston.
ourles billets et conditions de fret, s'adresser

au bureau du Contral Vermont, 133, Rue Bt

Jacques. J..W. HOBART,
Surint, Genl.

97 Ma 1870, ;
Drhuge ;

LELAITDE"MAGNESIE DE PHIL
LIPS'est une préparation quo nous sou-
mettons au jugement éclairé. du.public.
‘Etantliquide et libre d’acide carbonique,
ilest clair et évident qu'elle sèule a le,
droit d'être considérés commo ia Magné-
sie exclusive à user dans le traitemont des
malade.s Son goût agréable et sn suavité
semblable à celle du ‘lait, la rendent très-
précieuse pour-les enfants et duns les dé-
rangements des organes digestis dos adul;
tes. À vendre chez tous les Phermnciens.

“0.DEBLOIS
 FABRICANT DE

 

"Dales, Dalleaux, |
CORNICHES EN TOLE GALVANISER
COUVERTURES ENARDOISE,

et autres métaux,cte.

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 2704 Rue St. Charles Borrommée
 

   

      

   

—~~"MERES “~~

SAUVEZ VOS ENFANTS!
Lo remade le plus efMeace pour In destruction

des Vers qui solt encore connu sont

SSE
ÉTALES DE DEVINS

EE

Adimises et recommandées par In Fneulté Médi-

 

 

  

   
cale comme Spécifique pour tous les

cas de vors intestinaux.

_1877
 

1877. 1!
“GRAINES

|FLEURS=” JARDINS
    

“meilleurs cultivateurs d'Europe,
| et de l'Auiérique.; ;:r-: :

PUSTE

GrainesdeGros Oignons
Roues:
WDE

, Nous avons pris le plus grand soin -pos-
sible en choisissant notre graine -de gros:
oignons bbitgoyet :riousjdommés. cértains
de donner entière satisfagtion à nos prati-
ques, comme lé'côtlificat sliivant le mon-
traVISUAL VA AN TAN SLA
MM. Dévinii…: Boltén,+ H'ÉOE) 1".

I Des 600 graines:de : vignons rouges
rises do votre provision, 540 ont produit.

Qn,popeut désirer, âne mmpilleure prouye

i

 

9

à co jour, poursuivi sonmari, LIE AROHAM:| deJa puraté' et de Ia fyaichieur. de “votre
BAULT, entroproneur monulnier, on séparation, graine. ’ * fared 14 od
e ons. . . Se who 0841 2 01 1 tubes MoN

Montrénl, 6 Mars 1877,__ {orLOUIS.KERSSE,jardinier. .: .:
BERTRAND &BARRASIN, ,* + JOSEPHGUILBAULT, assist: do.

Avoenté de'tn Demanderesse. | Jardin d'hiver, a
DID 07.005UR AE Na PHabOo - % on Car 5 Vigor Montréal. vote
STReRITAINT Tome an, ae 411 - Nous offrons aussi en ventonux cultiva.1a VAN ADA,
Brovineo eg!
Diatriet de Montréal.

Damo JULIK FOURNIER, de la paroisse. d
Chambly, dans 1b dintriot do L

JOSRP.

dre,|OOÿn'suréniEuRE:
5

Montréal, |

teurs et aux sociétés d’agriculture’ des
Graines de'Mil et toutes espèces ’do‘Grai-
nesdeTrèfle, en gros ot en détail. "*

PRET“DEVINS & BOLTON

 

LE FRANC:PARLEUR.

  

    

 

DE

CAMPBELL,
. et ancune Médecine de uos jours

a oftenu un Suocès Semblable,
aglasant prinolpaloment sur cot organe le plus

important du systôme que l’on appollo

w“ L’ESTOMAC,
Ce remède est d’une valeurinapprécinbledans

les cus ou lin digestion est lente, l'appétit faible
ot irrégullor, ninst que dans eoux do décourage-
mont où quand le manque d'énorglo vitale se
fait sentir. ;

personnes pouventaitesterDes milliers do
que.c'est sans contredit la melllenre

Médecine Tonique du Siècle.
Evitez les contrefaçons et rnppelez - vous

que le :

Vin de Quinine de Campbell
ostJc seul qui soit original et rool.

En vento choz Gravel & frères, coin des rueg
st Laurent et Craig. To :

NUE CONTISSTRES DROS
REPRISE DES COURS BLEMENTAIRES.
DV

PREMIERE MISE EN VENTE

DES INTÉRESSANTS

LIVRES DE LECTURE
-De M. A. N. MoNTPETIT.

Adoptée par le Conseil de l’Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Soule Serie approuvée par le conseil de
l'instruction Publique de ln province
de Québec, par S. G. l'Archevêque de
Québec ot par NN.SS. les évêques du
Canada. :
LE PREMIER LIVRE DE LECTURE,

vol, format in-18, d'environ 160 pages,
texte oncadré, illustré de 32 gravures, car-
tonnage, couverture imprimée, ln‘doz.$1.-

LE DEUXIEME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-IS, 240 pagos, texte onca-
dré, illustré de 4) gravures, cartonnage,
couverture imprimée, In doz. $1.80,
LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-18 do 320 pages, texto on-
cadré, illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, la «oz. $2.40.
LES QUATRIEME ET CINQUIEME

LIVRES seront mis on vente dans le cou-
rant de l’année 1876.
NOUVELLE METIIODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvelle édi-
dition complètomont rovue et augmentée,
par F. E. Juneau, inspecteurd'écoles, vol.
format in-12 do 96 pnges, texto encadré,
oytonnes, couverture imprimée, lu doz.
50,
NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE

D'ARITHME IQUE A L'USAGE DES
ECOLES—Deuxième édition, complète-
mont rovue ot augimontéo par L. 11. Bol-
lercs,:instituteur, vol. format in-J2 de 180
pages, cartonnage, couverture imprimée,
In doz $2.50.
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par lo Conseil de l'lastruction Publique,
cette méthode comprend une série de
sopt cahiers gradués de 24 pages chaque,
la doz. 80 cts.
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN.

CE DU CANADA, comprenantles provin-
ces de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitobn, les Terri-
tofges du Nord-Ouest, l'Ile du Prince-
Edouard, $Terreneuve et uno partie des
Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-
mat 26 par 28 pouces, coloriée, collée sur
oe vernic et montée sur rouleaux,
2.50.
NOUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE

MODERNE,à llusage deln jeunesse, par
M. l'abbé La Gauthier, vol. in-12 cartonné,
la doz. $4.00 10
ELEMENTS DE GEOGRAPHIE MO-.

Jano—1}

 

 

aftvn hp... iu... |DERNE, A l'usage des écolesélémentaires ; |
: a -i 1+. +1. nouvelle édition_ avec questionnaire, vol.
| HU AL / 14 in-12, cartonnée,;lndoz. $1.20, .
+10 Le2 5 Ae eo lls «En,vente chez. Ce Ca

; si ; Pons :J.1B. ROLLAND. &. FILS,
sae -_} Editeurs-Propriétaires. |

Las Jt] Et chez les Libraires et les principaux
1i ;1 > |marchands.> LL

2 < MÉCERRGÉETAUX COMMINAOTÉS:15ja wim sen res 0 a Ju ,. Nel Af} a A ” ® était

var -f ‘ . : ye fr 4 : )— ra, bal 1
(Een y rteena Nous avonsconstamment en main :

Nousvonom de rooms nos Gedv Ore. Blanch, Paraine, Blano ds Ba
“I leine, Huile d'Olive d’une qualité -

superieure pour les Autels,  _
; Veilleuses’ de toutes,  ‘!

V6 i i. : “ sortes, Ta oo Co
Encens a:la boite qu a la livre.
Et nouy sommes prèts à remplir toutos com

mandes que nous recovrons, et à les oxpédior
sans délai, au plus bas prix 1possible.

.DEVINS: &: BOLTON,
Or Vor Pharmaciens

25 eoYolsin du;Puiais do Justice, Montréal.

EAU MINERALE NATURELLE

ICH
Bouress de l'Etat. — Applications en médecine 3

shine

1

  
GRANDE-GRILLE. — Affections lymp! mh

deavoies digestives, engorgements du ot de
rats, obstructions visodrales, calouls bilialres, et&

PITAL. — tions des voies digestives,pesage
per d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas

Affections desPTHerr
$5 calcularinaires. goutte, di albominudie

MA Prescrite comme l'Eau des Célestins,
Administration de la Compagnie concessionsaire:

PARIS, 88, boulevart Montmartre.
EXIGER

1eNOMdelaSOURCEsuria capsule.

‘AVIS.—Nous nvonstnommé MM. Devins &.

 

: . ' ee A Bolton de Montréal nox souls Agents pour la
alpounsdo JOE armenoneMAURIOK: qi + + - - Veisin du Palais de Justice, vente dos Eaux de Vichy on Oanadn, lepublic

+ don présentes . ar a. zeoe Montréal, Pout doncdtre assuré qu’on pourra lui fournir
ge : “Demaideresiel| n- Lo . constamment les vôritables caux des Sourcesdo

* AIR 1 us oo fLuandsresse, 6 Mars 1877: ‘© ’ Co —33 Vichyà $3 001 douzaine.
8° dit JOSEPH - ANTOINE ‘MAURICE, ‘du ere AVIS. == Nous, séissigués, membres de la C page
Le ditJOREPH A . TOINE, MAURICE, du, ; re \ , Mutuelle d'Assurancecontrele feu des comtés de Sha a

“a somasopvatice is wione 2c| AIAN RB bladiequesCarter,connoauonsneembievoŸne sationoiséparation do blons à6t6 Inton-| I" de “| directeurs, « Cette axsemblée aura Heu. le septième jour
. . TERE TI aq ’ : du mois d'Avril 1877, à St. Hubert, à dix heures du matin,Montréal, 27 f6vrior 1877, DR . dans la Salle du Major Français Charon,

AU!

» LAN ms

« BQURGQUIN &, LACOSTE, y
:P2à MréalsdétaiDertendetrirs

a Te = NL

DEVINS.& BOLTON «=:
= Adee ; RD CROIRE GRR AUD L . oYsinh. blay, Pierre Dubuc,
 En foi de quai nous avons signes :

A. Evans, ¥. Filiatrault, Etienne Demers, An-
toine'Gauthier, Pierre Bruno, Fra. Charo, Édouxrd efire Dibuc,Churies DenigeryGrids Dokremes

-

‘}- MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE

: Le. nous Voir
| mé notro pronostic favorable
. reuscs expéricnces.

RIGOLLOT
+

Moutarde en Feuilles

rove

SYNAPISMES
- pd

Adopté par les hôpitaux de Paris, par
les ambulances et hôpitaux militai-

res, par la marine nationale
Française et par la ma-

. ; rine royale anglaise. :
‘
-ct

,*  

MÉDAILLE D'ARGENT A L’EXPOSITION INTER-
NATIONALE bU Îlavre, 1868.

Panis, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A L’EXPOSITION INTER.

NATIONALE DE TRIRSTE, 1871

MÉDAILLE D'OR A L'EXrosiTtON UNIVERSELLE
vE Lyon, 1872,

DiPLONE D'HONNEUR A L'EXPOSITION MARITIME

DE Paws, 1873.

 

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'ai
dnnové une forme nouvelle de sinapismes
‘qui supprime tous les inconvénients atta-
‘Chés à l'emploi de la farine de moutarde en

cataplasme.

Au lieu des opérations multiples, désa-
gréables eb dispondieuses que nécessite

l'application d’un sinapisme par la mé-

thode ordinaire, il suffit de mouiller uno
deces feuilles en In plongeant dans l'eau

ordiunire pendant une demie minute, et de
l’appliquer ensuite sur la peau, pour ob.

tenir le mêmeetfut qu'avec un cataplasme

de moutarde. Un évite ainsi de salir los
linges, d'incommoider le malade et son

entourage par l'odeur désagréable et la
vapeur âcre qui s’exhalont du cataplasme.

Voici, d'ailleurs, on quels tormos les

maitres de In scionce caractérisent cotte
nouvelle forme do sinapisme. Jo leur
laisse In parole, ne voulant’ pas fairemoi-

même l’éloge de mon invention. ’

T. RIGULLOT,

Ancien interne des hôpitaux, laurét de
U Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victoria, Paris.

 

Consorvor à in poudre dg Moutarde toutes ses
proprictes obtenir en pou d'Instants, avec faci-
ite, un effet décisif, avec in moindre quantité
possible de médicaments, volld les problèmes
ue M. Rigoltot à résolus de la manitre In plus
reureuse : aussi, son SInaplsmne en feuilles se:
trouvern-t-il dans toutes les familles cur.la ré-
vulsion rapide qu’on obtient ainsi est une mé-‘
dicatlon d'urgence dont l’opportunité se ren-
contre dans blen des maladies, crc. :

© A. BOUCHARDA,

Professeur d'hygitne de la Faculté de médecine de,
Paris, membre de l’Académie de Médecine.

(Annuaire de T'hérapeutique.—1868, Puge 204.)

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, M. Rigol-
lot a introduit dans in thérapeutique des sina-'
pismes extrèmementnctifx et très. commodes,
dontl’usnge à été ilopté dans les hôpitauxde
Paris ete, ‘ » te mL

; “figaNAULD,! -
Profesiesir a la Frieultd
membre de l'Académie de médecine; direet ‘h:-

teur de la Pharmacie centrale des-+ (* +!
) hopitauz. che Re

(TraitsdePharmacie théorique etpratique, de
Soubeyran, 6o édition, page 675,

 

précédent Annuaire a fuit contaître un des
«premiers cette lngénicuse invention ( ln moutar-

le on fouilles de Paul Rigollot,)dont l'apparition
It toute récente, at nous lui prédisions césuc-

cès quine fait jamais défaut aux choses utiles,»
au progrès véritable.
Nous yrovenons après unan d'épreuves thérä-

peutiques, pour constater que le nouveau Sina-
pisme à pleinomont réussi. .Le corps inéçliçal
Loutontier l'a accucilill avec une'favour unanl-
me, !
Los Inventions réellement bonnes sontsi rares
r lo tomps présent, ™

colle qfaire a
par unan d°

re
heu-
‘ent

st. Tel LL

Ancien préparateur, çde l'Ecole de Pharmacie)
de Paris, ete...0

- (Annuairepharniaceutique, 1869, pago 239.)
Satowren
 sta.

OBSERVATION IMPORTANTE.

Le Papier Rigollot a utie qualité’ pré-
cieuse dans les cas graves, celle d'agir de -
suite. C'est un médicament.:sérieux.
Pour lès enfants et los personnes déljca-
tes ou nerveuses, on a un moyen très sim-
ple de graduer à volonté, et suivant l'im.
pressionabilité dusujet, l'actiondu sing
pisme, enfnferposant, suivant le cas, deux
ou trois feuilles de Papier buvard mouillées,
entre le sinapisme et la peau. Unvieux
linge fin mouillé (percaleou jaconns) rem-
plit le mêmeoffice que le papier; buvard, “

— qe
a UE!

Pour la Vente en gros :‘ ; :

24, Avenue Viotoria, 24, aParis.

 OTee A

Pour la vênte au détail: Dans tôùtés les
: Pharmacies.

A 

AGENT POUR LE CANADA; à 
de‘médécine dé'Parie; | i

’on no s'ôtônnora: pas |

PARISEL,1.2],
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MEDECINES. NOUVELLE ANNONCE. ORNEMENTS -D'EGLISES, ETC,

n'aété aussi hautemont apprôcié par coux qui. tcanique de Fabrique ‘ ° : ; Ù . = dag

uttront de InDyspensie quele mn Brerelée Dénaste D 01 ne ents d E lisés

VIN «D E OUI N IN E s.g dog. 4 25 | !

| 0 |
Bae Notre-Dame, Montreal.
AGENTS GENERAUX <a.

Te — ma ———

BRODERIE
et

CHASUBLERIE

Bronze et Orfèvrerie   

   

 

  

   

AGENTS- GÉNÉRAUX

Pour la Maison À
FROC, ROBERT & FILS
FRANCE

Pourlus Côlôbres””

- INRUONIDUSORGTE
vou, : ;

… Eglises et/Sälôns,
i

4

DoIn Fabrique

POUR LA

+

Statua'reReligieus

Chomins-Craix, ete. SHONINGER,
STN ) - xX €COUTU & LANCTOT

Censtamment on Magasin VIN DE MESsE, analysé ot spécialement reeom-mandé par los Autorités Ecclésiustiques.
Huile d'Olive de première qualité, Voilleuses ot Flottants de toutes sortes, CiergesBougies, Encons, Mérinos à Soutane, Ceintures, laino ou soio, Barettes, otc: <
Pour Communnutéx—Un assortiment complet de Says Noir, Blano et Violet;
Pour Colléges —Draps, Casquottos et Ceintures blouos ou vertos pourEcolièrs

Cotonet Toile à Draps, Couvertures «lo Lits, otc., ote.

‘

Nous avons l'honneur d'informer les Meksicirs du Clergé, les Communautés Re-
ligicuses et lo public Jue nous avons conclu des arrangoments pour la représentation
de 1a célébre maison SHONINGER pourleurs IIA RMONIUMS-ORGUES.

Ce nouvel article ajouté i notro conundree ('ORNEMENTS ’EGLISES! n'aug.t
montant pns nos dépenses, nous pouvons pour cetto raison les vendre de 30 2°50 par
cent meilleur marché qu'aillours.

Ayant.d'accopter cetto.agence, nous nvons pris toutos les mosures nécossaires
pour nous/nstirer que ces iustruments sont les mieux finis de tous coux qui sont
offorts’ on. vente, nous en avons dij plusicurs de placés qui donnent une boñne
satisfaction.

Des cataloguesillustrés seront envoyés sur demande.
L'omballage pour chaque instrument ne coûte rion.
Pour autres informationss'adresser à Cyn
$Y Teak _ 2%

COUTU & LANCTOT,
: + 270, Rue Notre-Dame, Montreal:

aa—60

EAU du D' AHOLTZ By
COLORATIONDES CHEVEUX

—

L'Eau du Dr Holtz est une composition csschtiellement végétale, dont
l'usage est d'une innocuité parfaite. Grâce à cetto propriélé qui la rend
sans rivale, l'Eau du Dr Holtz nc présente jamais l'inconvénient d'im-
primer aux cheveux ces Ltointures exagérées et do mauvais goût que
donnent la plupart des autres préparalions.
Guidé par ses connaissances spéciales ct de sériouses expériences chi-

miques, le D‘ Holrz cest arrivé à la découverte des plantes los plus ri-
ches en sucs tinclorlaux, balsamiques et curalifs; et c'est ainsi qu'il est
parvenu à composer une eau qu'on peut appclor lo régénérateur pan.
excellence de la chevelure.

Dépôt Général à Paris

:

V' HOUTZ
12, RUE PAPILLON, 12

ASTHME

a

RG
20 Juillet 1876.

  

       

  
        

      

     

   

   

    

 

 

   

 

 

OPPRESSION
TOUX, RHUMES

NÉVRALGIES
CATARRHES

Lafumée étant ASPIRÉÉ, pénètre dans la Poitrine, calme
le Système nerveux,facilite l'expectoralion et favorise les

>,

=

7

 

  

   

      
   

2D a ns des organes respiratoires.
= Ræiger cetle signature sur chayue Cigarette.

ot PARIS, Vente en gros, J.- ESRIC, 128, rue Saint-Lazare. : - WN
A. DELAU, agent,‘MGill Street,223) à Montréal.— J. E. BURKE,àQuébec.

pin to . vo. -
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Os hah, dit TeHa
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La POUDRE DE LUGO nujourd'hui connue sous loinom de QUINQUINA, dont
les propriétés fébrifugos furénitAtpar les'missionnaires Jésuites yb:
possède des vertus et qualités reconnue par plusiours des principaux médecins de la
Puissance.

Sous le pontificat de Urbain VII, le cardinal de Lugo importa A Romeo cette
poudre merveilleuse qui donna dos résultats plus consolants.—Depuis sa découverte
ot ses heureux résultats, cet artiole est cn vogue dans tous les pays du monde. .

‘Le R, P, Annot (Français) qui fut confosseur do Louis XIV, pendant plusiours
afinées, obtint In guérison de ce rfonarque.  Aussitôtello fut répanduo par toute.le
France et ramena à la santé plusiours personnesatteintes des fièvres et autres mala-
dies. D'autres pères de In Compagnie de Jésus l'introduisirent on Chine où il guérit’s
l’emporour Kang ILi, co qui contribun À assurer aux missionnaires Jésuites In protec"
tion du grand prince. _
: “Ainsi, après ces quelques lignes, preuves do tant de guérisons ot d'approbation;*
on ne pout douter de l’officacité du :

eo a - .

Vin de Quinine de Campbell. .:::
Enfaisant usage de ce * TONIQUE CORDIAL "’ les personnes mnlades ou male

houreuses, deviennent, (commeil l’est prouvé chaque jour,) forto on bonne santé‘et.
heureuse. , J

Pour.une piastro on pout so procurer uno bouteille de ce morveillenxremads?:
chez MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, chezMM. E. Matliiou etfrère,
88 rue Notre-Dame, ou chez les principaux Pharmaciens ot Epiciers do Montréal et
des villes.de la Puissanco. . =" :

at

DOTE  

 

 “ «Montréal,

y 228,Rue Midi. 19 Février 1876. as—21
. sa
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ASSURANCES.

CONPAGNIK L'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
. CAPITAL,1,000,000
BUREAU PRINCIPAL. 00% 360/0* 000000000000. OTTAWA

£, 3

Président, L'Hon. JAMES:SKEAD,|pSévtétaire JAMES BLACKBURN,

$50,000 ENARGENT COMPTANTsont!sonsdépostes entre les.mains du Gouverne-
ment pour la protection des;Porteurs de Polices d'Assurances.

b
=
.

 

 

-
DIRECTEURS A MONTREAL:

JOHN 8. HA Bor.AH Rividre St. PiorreLeeECHÉVINNELSONSON, H. A. NELSON& Fils
7 ARHOUDFOOTAD,"cout tate, &e.
HON ReJiro LL,”

EAGAGNONChamplain.
we —

“Cts Compagnie n’ueaure pus de Ringuer plus ha-
© sardeus: e\les Propriétés de la Ferme et

‘Révidences” Privées.

ELLEASSURE COXTRE LES PRRTES OU DONMAGRES

à UCumÉPAnLE FEU ET LA FOUDRE,
/ —

Des Prope israralon les Résidences Privées‘
les Eglises, tes vents et lo Risques de sem-
biablémattore. Al nalleur contenu.
On ne donne Jos dassurance contre les Ris-

ques des Manufactures ou Etablissements de
ommerco, évitant ainsi les pertes produites

par des incendies césastreux, et auxquelles sont
wujettos ?beaucoup de Compagnies. .

es Cultivateurs ot autres possédant des mai-
sons d'habitation privées trouveront un grand
avantage À s'assurer à cotte Compagnie, parce.
que ses taux ct les conditions de ses Polices sons
Blon plus libéraux que ceuxdes Compagnies fai-
sant 8 aflalros générale

public assureuruoinarauorone notre
DERG est fait en ANT, et
nonen Stock ou Shanerayora-tre
d'une Julour douteuse.
Los taux do Primes ot toutes Informations ro-

quises seront données on n'udressunt à

G. H. PATTERSON, Agent-General,

97, Ruk 8. Jacques, Coin de ln Place d'Armes.

Dr. M. F'. EE. VALOIS, Inspecteur,

15 Mai.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

186, RvE Sr. JACQUES, MONTREAL.

Capital, - - - - - $1,000,000.

Elle Assure les Fermes et-les Residences Privées:
: - AVANTAGES OFFERTS:

- La compagnie cst limitée par su Charte
et n’assure rlon de plus husardeux
les ReplRésidences et les Propriétés des Cu te
vateu
Elleppale toutesDette causées pur In

foudre, quo l’Inceudie s'en suive où non.
Ello assure les bestinux contre la mort

par la foudre, solt dans lex bâtisses ou sur
# dépendances de l’assuré.

“Clos une institution purement cana-*
dienno; ses affaires sont Lornées à In
Puissance du Cunuda, CL clio est sous
administration d'hommes quiSopulsdede

] années 66 sont
branche importante d'assurance et pov
nalsrent parfaltement les besoins de la
classo agricole.

OFFICIER::
Wx. Axous, Président,
A. DEssanpins, M. P., Vice-Président.
Ebwarn Gorr, Direc"Gérant et.Sec.
J. B. Ssirn, Inspecteur en-Chef.

5

“ |‘ yrontéviter aveczoin econfler.
leurs -rinques

prêten-"
ux nts des

compagnies rivales, qu
dent que ln compagnie qu’ils
représontont est tme0que

p lanôtre. Nousavons ente:
ê RE 35 es dire‘quésouventdepublicavait

+.AT 4La > _ Do daotimedecetCottemarwuvre)

n Jaillet 1878. Ha

“HLTREa
4

CAPITAL
AVEC/ POUVOIR D'AUGHENTERM
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Les personnes désirant s'as-
(surer À cette com fe de-.

 

 

 

- - - - - - > - x" -

 

ACTIONS: $100 CHAQUE. ;
 

BUREAUPRINCIPAL,186,‘Rue Sr,
i -

Ifans, MONTREAL,
 

PassipesT—ALEX( W. OGILVIEEcr., M.P.P.

ler Vicc-Presinens—WILLIAMANGUS, Ecr.

2xD Vice-PRESIDEXT—EDWARD H. GOFF, Ecr.

StcreTalnk—HENRY LEE, Ecf
IXsPECTEUR-EN-CHer—CHS. D. HANSON;“Hor,

SOLLICITEUR—T. C. HATTON;Er. ’

 

DIRECTEURS:
THOMAS FOSTER,’Ear,(Echevin.)
E. H. TRUDEL,Ecr., MAD.
ALEX. SHANNON. Bor’
THOMAS R. WOOD: (de la Compagnie
d'Assurance Etua, Toronto

ALEX, OGILVIE, Ecr., M. P,P.
ILLIAM AANGUS, Ecr.

BOWARD À GOFF, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Ecr.
JOHN McGAUVRAN Fer, M. P.P.

 

RICHARD WH ALEX WRORD, BorWindsor, Ont.
ALPHONSE DESY.ARDINS, Eér.>,MP, PETERMOOALLON, Ecr., Cobourg, Ont.

~~ 4e

BANQUIERS :

BANQUED'ECHANGEDUCANADA
PROSPECTUS.

AGNIE D'ASSURANOE NATIONALEde Montréal a été incorporés en vertu. d’un
asia)pacssaealrASaUE du laos la Puissunge danslo butde s'occuper des affaires
assuran

fondateurs pensent qu’il y a placefourde nouvelles Jompagnies d'assurance canadiennes
otque non seulement leur organisation fournirado nouvelles fucllités, muls encore remplirsun
dat patriotique en créant des Institutions Locales, qui retiendront dans le pays lescapitaux ol

res son développement,
Jusqu'à présent presque toutes les affaires d'assurance, au Cannda,—noit contre le feu, soit

eur lavie,—ont ét6 faites par deu com pagnies Gtrangôres. Il y s malntenant assez de capitaldans
le:pays, et les Canadions comprennent d'une façon suflisante que leur orguell national et leurs
Sntér:ts commerciaux les poussent À favorixer les“compagnies canadiennes

Le fonds capital de In NATIONALEont de $2,000,000 (avacBeede portor son stock Jasqu’à
$6,000,000,) ot les actions de $100 chaque, sont au nombre de 20,000, On domande 10 par cent au
momentde la sourcription, co qui ansurora $210,000 & la Compagnle, somme bien suffisante pour
eommencer sûrement les affuiron. Lu reste du capital sera requ!ia sur 12 demandedes Directeurs,
maisonsup Qu'il ne sera pas nécessaire de faire de nouve EAE

LaBecrslire dont laCompugnles'est assuré, Jou sirvicesoil un homme quis acquisune
expé ence cure dos affaires dunle x com nies urn
te Dnreeueille maintenant donsso“ottiondans toute l'étenduo dela Puissance, et ses fonda-
urs doivent commeucer bien es afraires.
“Les Livres d'Actions sontouvorts auBureau du soussigné,‘No.HhiesST.AcE.où

pourra oblenir toutes: lesInformationsnécessaires.

EDWARD H: GOFF;rl
si

Administrateur pro-tem,

4

$2,000,000]:

.| campagne, ‘4 vivre confortable- 

ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETC.

MANUFACTUREFRANCAISE

D'Ornementsd'Eglises
220,: Rue:Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU& BEULLAC
Dépôt,de Statues ot Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

approuvés par Notre SaintPère le Pape Pie [X, bref du 5 Mai 1865.

 

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

Succursales

 

Médailles d'or 1ère olasse pourles broderies, bronses et orfêvrerie d'Eglise aux expo-
sitions do Massoilles, Montpellier et Nimes.

Pour les vitrenux et statuesreligieuses, grandesmédailles d'excellenceauxexpositions
universelles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

ce aux expositions des beaux arts Paris ot Bruxelles.

Grand prix d'honneur pour les vitreaux d'église, Rome 1870, lerprix pour lastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

Toutes les demandes doivent être adressées à M. R. Druunao, directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876. an—54

 

Grande Loterie au Dacré-Cœur
Cette Loterie, destinée à venir cn aide 4 trois grandes œuvres ‘catholiques : le

Carmel,le Collége Commercial des Fréres des Ecoles Chrétionnes et 1'Eglise de 1'Im-
HeeConception, est liautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de
ontréa

Elle est sous le patronage de I'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-
Cœur, des HMonorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. "Trudel, M. D., M. P. Ryan,
0.J. Devlin, Alfred Larocquo,sr., C. Rodier, Pierre I'Espérance ot de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance desmembres de trois comités.

VALEUR -DE LA;LOTERIE.

  

  

  

1 Bourse EN OF Ü0......1..-occcocrccneecmirenneareerrecrererensessesreees$10,000.00. $10,000.001 G0 do Lecncocsueccceconncececssenennatennionsensanmernçennenneee 2,000.00 2,000.00
do doniin,arssessasesenen ane ne ce0000 0 1,000.00 1,000.00

l DO @O LLcnoececeoceens +0 ocossrcsracenemennenenenntitener semrennes 500.00 500.00
5 do dO L...…eoceconseoacecsensenerrencemenencenss Eooentenen 100.00 500.005 do do iccnae+ aontlfienseeutanes 50.00 250.00
25 dO dO erent. 10.00 250.00
500 ‘lots à bâtir, valeur MOYENNE. ….….….……000000cr000sa orcessec ss cscecee0s es 500.00 250,000.00
50 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en-drap dlor,... 24.00 1,200.00
2 ciboires, do 20.00 400/00
42 calices,- do do “ 18:00 756.00
8 encensoirs do ‘do 6.00 48.00
12 ostensoirs do do “ 82.00 432.00
2 paires de burettes do do 6:00 72.0012 gacoituros,d'autel da do 30.00 360.00200 objets. do do 3.00 870.001000 do - do do. 2.00 2,000.00

2000 do do do 1:00 2,000.00
1 bénitier do - do 400 .: .400

, Total.......... serersesautenenneonissssnen $272,782.00

* Toutes les plus sages précautions ont ôté prises pour que cette loteriè s'effectue
avec, la plus stricte‘Honnêteté, le comité deDirection est composé d'un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de!plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie etle Directour-Gérant
à fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la
voie des journaux.

Lejour du tirage est fixé au quins' Août1877. ; .
Les billets sont en vente aubureaudu Directeur!Gérant. ;, .
La onzième billet est donné à celui qui en achèteou envend dix. ’
Tout billet qui ne porte pas les signatures do F. X, Lanthier, Ecr. Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Seorétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection et deF. X. Cochue, Ecr., Directeur-Gérantainsi que le cachet ‘de la‘ Lotetie
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs des billets contrefaite seront séva-
rement punis.

marche decette immense entreprise, parlea
i . “D

=.

 

 

Prix du Billet:..….........…..…...........$1.00
auToute communication par la malle devra êtreadressée frane de port au Directeur.

, . ? COCHUE,
Lo No. 256 rue NotreDame, Montréal,

28Juin 18%. ——————IT0 duo-53. PO

AUX RENTIERS! TAVENDRE!,

WEUnepersonnerespectable, i REE!E J
ayant un petit-capital àoffrir. et fétéeursSet EURS

 

"ei ac er
nasoMAGNIFIQUE

iliACOUPER"LE:PÉpi:
S1aeferer arr "> (A laniain) "PS

“pei‘oglêbreManufacturo wHo, …

Cotte Machine, quia'coûtée #50.00, est
en’parfait ordre;ot 1’@sh vendue qué pour!
faire placo à une machine marchant à la
vapeur.

S@F- On peut la voir fonctionner à ce
ourèau, où elle est en vente.

En Vente a ce Bureau:
DARVEIN

MANDEMENT
MGR.IGNACEBOURGET,
disposé eau de manière à ôtre coñneïvé
par lesposéontablecatholiques de ço dioeène,

poür lequel on lui donnerait des
sûretés, trouverait, dans une belle

mentà la fortune du pot.
S’adresser i ce bureau.

A VENDRE

CE BUREAU:

BLANCS:LICENSES
POUR

LA CAMPAGNE

Blancs dde License pour Auborge

nos de Licence pour Epicer
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FERRONNERIES
>

CS «ll.

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

5. BÉLIVEAU-
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
À l'enselgno do l'Egouino et du ’

Cadenas

193 et 195 Rue St. Pod
MONTREAL

 

 

M. H. B. tient toujours un assortiment complet

-BUBLIOATIONS. :
 

“ Le-Franc-Parteur ?2
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS
 THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

, … ET0., ETO.m
o
y

et

Taux d'abonnement au journa 8:
: xX +

oe 23.00 par ane
(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) ... $8.50
(Payable d'avance)

Par numéro, 3 centins,

L'abonnoment sera de six mots ou d’un an.

(L'Edition parait lo MARDI ot lo VENDREDI. .

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
à leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq

 

D'HUILE ‘e&ntins par trois mois en Can © tats=TEREBENTINE, , Unis ces frais de postes sont payabied'avance, .
PEINTURES, a !

MAsTIO, 5; - ? Tarif des annonces :
| : Pour une annonco ordinaire de Naissa£T0.,ETO. agar ou de Décès, 50 centins; gratis nsneeA I abonnés; pourva que dansles deeux cas elle ne +Uss oontienne pasAlus de 15 mots. Informations ‘‘Poeles de toutes sortes fis, etc. publiès dans le corps du journal

TELS'QUE .

POELES DOUBLES, a bois, 4 un ou deux ,

fourneaux,

POELES DE CUISINE, & hâthonà

: Abols.

ourra toujours disposer do tous los postés
dod los noms sulvent ct joulsaant,djustes tron,

Japlusgrandoreronommée, tant sous -le ra
ps e ln commodité, que souscelui de l'élegan-
0e et de l'économie.

LE:MORNING OF GLORY; avec(uneamélio.

 

ration définitivesur coux‘qui ont été vendus, ;
-l’an dernier,

L'ORIENTAL, do Le
LePROT RGLOBESTOVE |
Le MAMMOTH HEATHER, i ,;,
Le PRINCE ROYAL, sans auoun

doute le mellleur poîle à Charbon de Culsine ;
: qui soit sur 1e marché, |

: Le NEW ERA, Posle à Charbon ê bon:
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Po?le

double, ot un assortimentconsidérablede Poôlos
de Cuisine ot de Po:Jou sourd spécialom nt
adaptés aux besoins dece iuarotie. = ©

 

Le Départementde la Fabrique des ‘articles
sera l'objet d'une attention spéciale ot aurs à sa
disposition les motlleurs over Les articles
de commerce mis en vonte dans sonmagasin
seront ?
DE LA MEILLEURE QUALITÉ,

d’uno grande variété et présenterontles patrons
les plus nouveaux.
Lesordres pour toitures ou pour réparations ‘

dos tolts seront promptemont exécutés. à des

PRIX EXTREMEMENT MODERES
Les ordres pourrontôtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL.

ler N ovembre, 1878. aa—ler

POELES!
---FERRONNERLES!!. . “=

FERBLANTERTES:!-I;À
CORNICHES ET"

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J A. SURVEYER

FERRONNÉRIES
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUECRAIG
ENSEIGNE DU-OADENAB D'OR

MONTREAL.

 

sg=
Li Tià sviRVEYERal Fant aedndn

cosàaccprsülqu s etau publ 6 en général qu’il
tiendra toujours, comme par le passé, le meil-
leur assortiment de Pobles de Cuisineet de as
sage, au nombre desquels se trouve le meilleur
Posinà Charbon dePussege,dit:

AMERICAN:_BASE BURNER
Msnufacturé parTurnbiiy€:Cle.

MES.noneEnun

CORNICHES KT Toe
x. D'ORNEMENTSDEyRS

Dont les patroné€dédentvoueà tition.

Son départementde ladela Fortiantérie ne lais e
rien a désirer. Ses ouvrl sons des plus habi-
les et los matériauxdeiamdois) eure qualité.

ontrouvera toujoursoholui le mellleur as-
sortiment de; . gos ener tr ¥

POELEcrn’les note au

FERBLANTERIES; “| "
COUTELLERIES,

DetardtEN FER, \

Hindevisilsd ~ Blersteddte9116r,
L. J. A:SURVEYER.

“No!2484°Rue Crai
MONTR

lor Novembre, 1878, © | 1 ner ss

NARCISSE:BEAUDRY
‘HORLOGE! Tat rageete

nnnom

 

ero

| ORFEVRE ET BIJOUTIER
44 COTE ST. LAMBERT"
«in MONTREAD:1 i601 anf]

bu sito ul Hla0«foie?

M, Narcisse BéaudryOffre dei’ remeretoitoria]
les plus sincoren & ceux quioht bien Voulaus.
qu'A cejour lui offrir leur patronage. nha a

11 annonoeavec plaisir & bes amiset au! publie
Que ses opérations lui ont permis !d’augmonter

et de varier l’assortiment de ses bijoux etde ses |
« piorres précieunes. '

Ses diamants sont deia plus Yellecat bt loging’
artistique avec lequel11s sont enchassée, témoi-
gno hautement de son habileté etde celle de ses
ouvriers. Toutesles variétés des pierres pré-
cleuses en usagepour les bagues, sont dans, ses,
vitrines oûles connalsseurs suront l’avauiagé
de faire leur choix. oly
M. Beaudry se chargemmpar le passé de

Jaconfoction de toute espèce de bijoux et il en
fournit les matériaux et la main-j'œuvre & des
prixdéfiant touto compétition.
Au nombre de seaspécialités, M. Beaudry en-

treprend la réparationdes ornements. d'Egline,
et il inyite tout partic lorementdodmembp
Aù clorgéde cette ince-à&' vénir visiter of
établinsoment, '
Réparations faites aux montres des membres

duciorgéà 36vedentEE

VerdisÀ Adee
lShad0

; - . LIVRES,

 

a

ap santa]

a gatiere courante, 2 centins par motpour
!| chaque insertion : m« me prix pour 1
gies. Bt pour toute annonce cHhternaüt le com-
merce, 8 conting lu ligne pour [a première inser-
tion, el 2 centins la lignmubséquente. gne pour chaque |insertion

 

- Los anonnces doivent Stre envoyées avant le
: Lundi et'le Jeudlsolr.

Toute anno onvoyée sans mentionner le
nombre d'inséftions voulu, sora tpubliéeJusqu'à
avis contraire.
Une remise libérale est accordée pour des an-

Nnonces à long torme.
nimessera tenu aucun compto dos écrits ano-

manusorits non insérés sont détiuits.
 

| Bonsau DU “ FRANC-PARLEUR ”

"22, Rue St. Gabriel, Montréal,’
 

Onexécute àce bureau les Ampressionsd tou-
Lesosortes en Français et enAnglais, teisque
PLACARDS :

FAOTUMS, Le © HL

: 7
OIROULAIRES, |

CARTES DEVISITES,
* &0., &0. .

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT,

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no
tre attention et laplus grande ponctualité, au |
plus basprix. 4,

 

Liste des Blanes
Vendus à ce Bureau.

AVOCATS. |

Saisie-Gagerie
Déclaration sur Compte, C.C.

Déclaration sur Compte, C.S.—
Jugement de Distribution
_ Inssription au Mérite

Comparution .
-< Brols de Certiorari-*--

Conseil à l'Enquête- *
Demande de Plaider

Saisic-Arrêt surJugement
Saisie-Arrôt'avant Jugement

‘Opposition afin de Distraire
;/!* lAffidavit pourJégement t

- .
=.
+

tu Subpœna, G:C. fro,
Subpæna, C.S. Co

Lettres d'Avocats
Dossiers—Réponses a

Articulations de Faits
Saisie Revendication

Opposition afin de Conserver
laration Hypothécaire

‘Tovontaire deProduction
: Contestation d'Opposition .

‘Motion. pour Règle Nisi..,

‘ HUJÉSIERS,
Saisie-Exécution, frängaise Lu
Saïsie-Exécution, anglaise ‘(111512 Li. -
-;: Saisie-Gagerie,française.,

Saisie-Gagerie, anglaise
"5 Blanc; *Avnénoc; française *«

Blanc d’Annonce,rein
Avis de Nente, francais,
‘Avis’ de 'verte,i

Saisie auSherif, (Meubles): -i'
Acte de Faillite, français
“nABo,àeFailfite, aoglais, CAS 201

Procès-Verbauxof attachment
. TSaisleaShérif/(Immeubles).

7 NOTAIRRES, =~...

Baux, petite forme 5
Baux;grands forme, françiisaput re
Baux, grande formé,anglais "7!"
‘Blancs doBillets.AE"
“4[Protéts pour,Billets’ ail

Baux Privés, français”.
“Transport

Cession,
Caritiate deVente. '

- 'AUBERGES. ©. ©}

Licencepour Auberge, française
Lieeace pour Auberge, anglaise

Licence pour‘Epicier, française
Licenee pour Epicier, anglaise,

-MÜNTOIPALITÉS: .
Rôle de Perce tion \

a

Sr téaf.

tira) À

HAN

“a { qi4

ne”

EPRI
’ BOT

Ce teui

Ces.Blanes. sont, impringi,aurBon.
papier, otne;laisserien-à.désireràsousle
rapport delaforme.

a
 

des io

REMARQUES

‘Les c= Apondants sont priés de n'éorire que

pours prendreau publio des chosceintéressan-
tos ot utiles, Dans aucunoas isine,sont ns,
és de faire connaîtreleur;nom, au moinsAus,
rédacteurs.
Lesmanuscrits déposée”ne sont point rendus;
Lesjournaux qui serontéchangés,ainsi que

toutes communications serapportantàla rédac

tion et & administration du Journal, devront
être adressés, frano de port, 6 M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du * rano-Parleur,” No,
‘Rue Bt. Gabriel, Montréal, t

Toute personnequi nous fouraira cling abon
néments, aura droit & Îà récuption'vudu
-Franc-Parlour, pendantun an, «|LEFRANC:PARLEUR
a= 8, RueBt. Gabriel, Montréal.


